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433 millions €
investi s
pour vous

“L’EUROPE
NOUS AIDE À RÉALISER

NOS PROJETS”
Accédez au site
europe-en-poitou-charentes.eu
en un clin d’œil avec votre mobile Lisez-moi !
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l’info	de	la	semaine

Dans la répétition des 
gargarismes politiques, 
ces quatre lettres-là 
finiraient par nous abrutir 
les tympans. Et BHNS par 
ci, et BHNS par là. Si on n’a 
pas saisi le message, mieux 
vaut aller consulter un ORL.
Pour que tout soit clair, on 
va donc vous le redire une 
dernière fois : le Bus à haut 
niveau de service est plus 
que le tube du printemps, 
il est l’avenir de l’homme. 
Enfin, surtout si celui-ci est 
Poitevin, épris d’écologie et 
suffisamment jeune pour 
vérifier que, dans cinquante 
ans, le pari du premier 
mandat d’Alain Claeys a été 
relevé avec succès. 
Avouons-le tout de go, 
notre cher député-maire l’a 
joué très fine, en inscrivant 
dans la durée un projet que 
lui seul (ou presque) juge 
révolutionnaire. Il y a un 
demi-siècle, ses lointains 
prédécesseurs s’étaient 
montrés inaptes, selon 
ses propos, à construire 
par-delà la gare une 
passerelle digne de ce 
nom, capable de troquer 
la ronde des mobylettes 
contre le transport public. 
Combien serons-nous dans 
un nouveau demi-siècle 
à pouvoir le juger sur 
sa “formidable” œuvre 
visionnaire ? Sur ces 
quinze minutes de trajet 
gagnées entre Mignaloux 
et le Futuroscope ? Sur cette 
promesse déjà offerte d’un 
possible raccordement à un 
tramway ? Sur le ralliement 
du peuple à la cause du 
déplacement collectif. La 
cible de séduction du BHNS 
est définie : des messieurs 
actifs de 40-60 ans. Qu’on 
se le dise, en 2060, ceux-là 
seront déjà bien mal en 
point pour faire l’apologie 
de qui que ce soit.

Nicolas Boursier

ZTE-D, géant chinois 
de la téléphonie, 
s’installe définitive-
ment au Futuroscope. 
Une première tranche 
de 10 000 m2 de bâti-
ments doit être livrée 
avant la fin 2011.   

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Pour un peu, on pensait le 
projet jeté aux oubliet-
tes. Des mois et des mois 

d’attente n’auront finalement 
pas eu raison de la patiente 
obstination de Philippe Bodin 
et de ses collaborateurs de 
Créature Architectes.   
Le cabinet poitevin, sorti 
vainqueur, il y a tout juste 

deux ans, d’un concours na-
tional qui mettait également 
en scène deux homologues 
parisiens, a cette fois-ci signé 
le contrat qu’il couvait de ses 
espérances. 
Au bout du chemin, la 
conception d’un ensemble de 
10 000 m2 pour le compte de 
l’entreprise chinoise ZTE-D sur 
le site du Futuroscope. L’étude 
est désormais lancée, le début 
de l’appel d’offres aux entrepri-
ses est programmé pour la fin 
juillet. Quant aux travaux, ils 
devraient débuter à la rentrée, 
pour une livraison prévue à la 
fin 2011.

u  40 000 M2 un jour
Cette première tranche com-

prendra un centre de recher-
che de 3 500 m2, un centre de 
formation de 2 000 m2, un res-
taurant de 250 m2 et un vaste 
ensemble de logements : deux 
maisons individuelles pour 
340 m2, cinq maisons de ville 
pour 540 m2 et 3 370 m2 de 
logements collectifs. “La porte 
d’entrée du site, explique l’ar-
chitecte, sera constituée par 
les deux centres, de recherche 
et de formation et donnera, 
à terme, sur un immense es-
pace aménagé entre les rues 
du Tour de France et Gustave 
Eiffel.”
Dès la livraison des locaux, 
deux cent cinquante salariés de 
ZTE devraient les investir. Mais 
le géant chinois de la télépho-

nie ne s’arrêtera pas en si bon 
chemin. Au total, sur le même 
emplacement, entre le Service 
départemental d’incendie et 
de secours et l’autoroute A10, 
ce sont 13 hectares dont il est 
déjà propriétaire. 
Dans les années à venir, son 
complexe de production et de 
logements pourrait alors at-
teindre 40 000 m2.

économie

ZTE-D déploie ses ailes

L’entrée de ZTE-D donnera sur un immense espace à aménager, relié à l’actuel rond-point du Sdis.

Créature Architectes a à 
son actif plusieurs grandes 
réalisations sur Poitiers et ses 
environ. Parmi elles : la faculté 
de Médecine, la rénovation 
du lycée Victor-Hugo, l’UFR 
de Sciences humaines ou 
encore le Pôle régional de 
cancérologie du CHU.

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.



 

n	christophe	mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le BHNS est sur les rails. 
Le conseil de Grand Poi-
tiers en a décidé ainsi. Un 

choix d’importance qui enga-
ge l’agglomération poitevine 
et ses 140 000 habitants pour 
des décennies. Autant dire 
que le débat qui continue à 
opposer les élus, mais aussi 
les usagers, n’est pas anodin, 
à l’heure où le calendrier 
s’affine et les sommes en jeu 
s’affolent. On approche les 
300 millions d’euros.

u  deux visions opposées
C’est un débat autant tech-
nique qu’économique qui 
confronte deux visions. Celle 
de la majorité des élus de la 
Cap, a priori plus pragmati-
que, qui veut améliorer l’of-
fre de service en partant de 
l’existant et en la complétant. 
L’autre, plus audacieuse, qui 
milite pour la rupture dans 

le domaine des transports, 
plaidant par exemple pour le 
tramway, jugé plus moderne 
bien que plus coûteux.
Du côté des partisans du 
BHNS, on avance plusieurs 
arguments. “Ce nouveau 
réseau desservira les grands 
pôles générateurs de trafic”, 
plaide Jean-Jacques Guérin, 
vice-président aux Transports. 
Les pôles d’habitation mais 
aussi économiques comme 
le CHU, le campus, les zones 
de la République, de Chasse-
neuil, du Futuroscope et d’Au-
chan seront les principaux 
gagnants de cette nouvelle 
offre de transports. Personne 
n’en conteste d’ailleurs la 
nécessité. 
La prise en compte des en-
jeux environnementaux et cli-
matiques constitue le second 
moteur de ce changement. 
On sait, par exemple, que la 
construction du nouveau Via-
duc des Rocs et son accès au 
BHNS (y compris le tramway, 

un jour, peut-être…) permet-
tront d’économiser 60 000 km 
par an et près de 100 tonnes 
d’équivalent CO

2
. Il est même 

prévu d’expérimenter, dès 
septembre, un bus hybride 
(thermique et électrique)  
sur les lignes de 
l’agglomération. 

u  capter  
une nouvelle clientèle

Las… Pour la majorité, ces 
arguments n’ont pas encore 
convaincu tout le monde. 
Christiane Fraysse, élue verte 
et vice-présidente de la Cap, a 
pointé du doigt le calendrier. 
“Nous contestons ces choix 
et les priorités (NDLR, Viaduc 
et BHNS) car les retombées 
sur l’environnement ne se fe-
ront pas sentir avant 2017.” 
L’élue plaide aussi pour un 
détournement des véhicules 
du Pont-Neuf vers la péné-
trante, pour y laisser passer le 
BHNS. Un choix à l’opposé de 
celui envisagé. 

Stéphane Braconnier (UMP) 
ne voit dans le BHNS qu’un 
“ersatz de tramway”. “Le 
saut qualitatif effectué par 
un BHNS est très largement 
inférieur à celui effectué par 
un tramway.” Et l’élu de stig-
matiser les insuffisances du 
réseau actuel, “qui ne capte 
plus de nouveaux clients 
depuis six ans, en particulier 
les hommes et les actifs.”  
Mais les partisans du BHNS 
répondent que ses atouts 
(rapidité, ponctualité, acces-
sibilité) permettront, juste-
ment, d’attirer cette fameuse 
nouvelle clientèle.
Car tel est bien le véritable 
défi du BHNS : séduire ceux 
qui n’utilisent jamais les 
transports en commun.

LE BHNS 
EN CHIFFRES

CALENDRIER

Combien ça coûte ?
Les investissements liés à 
l’aménagement des trois li-
gnes du BHNS (infrastructures 
et parcobus) avoisineront la 
somme de 215,5 M€ HT (hors 
acquisitions foncières, maîtrise 
d’œuvre et bus spécifiques). 
Soit un coût de 4,4 M€ du 
km. 
•  Ligne A (y compris le via-

duc) : 97 M€ soit 4,6 M€ 
du km. 

•  Ligne B : 68,3 M€, soit 
5,5 M€ du km.

•  Ligne C : 88,8 M€ soit 5,7 M€ 
du km.

Coût envisagé pour l’achat de 
20 nouveaux bus BHNS pour 
la seule ligne A : 11,1 M€ HT, 
soit 550 000 € HT le bus. Au 
total, l’achat d’une cinquan-
taine de BHNS est prévu : 20 
à 23 pour la ligne A, 15 pour 
la ligne B et 13 pour la ligne C. 
La mise en place du BHNS sur 
Grand Poitiers pourrait donc 
approcher les 300 M€.

Achèvement 
à l’horizon 2025
•  2010 : étude de restructura-

tion du réseau de bus.
•  Fin 2012 : mise en œuvre de 

la ligne B du BHNS dans le 
“Cœur d’Agglo”.

•  Fin 2013 : ouverture du nou-
veau Viaduc des Rocs.

•  2025 : déploiement total du 
réseau BHNS.

transports

Un bus nommé désir ?
La mise en route du nouveau réseau de Bus à haut niveau 
de service (BHNS) pour “Grand Poitiers” pose question, 
alors que les délais de réalisation s’annoncent longs et les 
investissements colossaux.
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Vous souhaitez réagir 
à ce dossier, 

rendez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr
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repères
bhNs

Comment ça marche ?
Le Bus à haut niveau de 
service (BHNS) est un TCSP 
(Transport en Commun en 
Site Propre), caractérisé 
par un véhicule routier 
répondant au code de la 
route limité à 24,50 m de 
long. Il circule sur des voies 
exclusives et prioritaires, y 
compris aux carrefours. Il 
assure un niveau de service 
continu supérieur aux lignes 
de bus conventionnelles 
(fréquence, vitesse, 
régularité, confort, sécurité, 
accessibilité). Des villes 
comme Lorient, Rennes, 
Nantes, Lille, Annecy, 
Lyon et Toulouse ont opté 
pour le BHNS, parfois en 
complément du tramway. 
Clermont-Ferrand et Douai 
ont fait le choix du tramway 
sur pneus. Bordeaux, 
Nantes, Rouen, Paris, Le 
Mans, Orléans, Mulhouse, 
Lyon, Grenoble, Saint-
Etienne, Nice, Marseille et 
Montpellier ont opté pour le 
tramway sur rail.

Tramway

Douai l’a fait !
La ville nordiste de Douai 
a son tramway depuis 
le 8 février 2010. Une 
performance pour une 
cité de 42 000 habitants, 
158 000 si l’on prend en 
compte la Communauté 
d’Agglomération du Douaisis. 
Des chiffres comparables 
à “Grand Poitiers” et ses 
140 000 âmes.
Mais, à y regarder de 
plus près, la gestation du 
tramway à Douai s’est faite 
dans la douleur. Initialement 
prévue fin 2007, repoussée 
à de nombreuses reprises, 
la mise en service d’Evéole 
n’a eu lieu que deux ans 
plus tard… Et alors qu’il 
devait fonctionner en mode 
automatique, le tramway sur 
pneu du Douaisis, propulsé 
par un moteur hybride et 
thermique au diesel, arpente 
les 12 km de la ligne 1 en 
site propre (voix exclusive) 
en mode manuel avec 
chauffeur. 
En service depuis trois mois, 
Evéole peine à convaincre. 
Ses utilisateurs pointent sa 
lenteur et ses fréquences de 
passage moins nombreuses. 
Mais le confort, le silence, 
et son accessibilité sont 
plébiscités. Prix de ce petit 
bijou : 130 M€ soit, 10,8 M€ 
du kilomètre.

paroles d’usagers

“Un axe de développement nécessaire”

Josette, retraitée, habite mi-
gnaloux-beauvoir : “J’utilise 
ponctuellement le bus pour 
aller de Mignaloux-Beauvoir 
vers le centre-ville. Je trouve 
que la mise en place de ces 
bus rapides est une idée très 
intéressante pour accélérer 
les déplacements. Mais il faut 
reconnaître que les coûts, 
plusieurs centaines de millions 
d’euros, engendrés par ce 
BHNS, sont considérables et 
que les travaux d’aménage-
ment promettent d’être longs. 
J’espère donc que les stations 
seront nombreuses pour faire 
monter le plus de gens possi-
ble et rentabiliser ce nouveau 
moyen de transport coûteux.”

Jorge, étudiant chilien, à 
Poitiers depuis trois ans : 
“Vraiment, je trouve que le 
service de bus de la Ville de 
Poitiers est d’excellente qua-
lité. Personnellement, je suis 
partisan du bus et des trans-
ports en commun. Alors, je 
vois d’un bon œil ce nouveau 
service, le BHNS, même si les 
travaux seront un moment dé-
licat à gérer. Personnellement,  
j’ai un petit faible pour le tram-
way que j’ai utilisé à Nantes. Il 
est plus moderne, plus jeune, 
très confortable et silencieux. 
Mais Poitiers est-elle une ville 
adaptée à ce type de trans-
port. Dans l’avenir, pourquoi 
pas ? ”

Lola, étudiante à Poitiers, 
habite buxerolles : “En tant 
qu’étudiante, le bus est pour 
moi un moyen de transport 
indispensable, très pratique. 
Je le prends donc quotidien-
nement pour mes études ou 
pour aller en ville faire les ma-
gasins. Mais je trouve que plus 
d’une demi-heure pour aller de 
Buxerolles, une commune très 
peuplée, vers le centre-ville, 
c’est trop long. Alors j’espère 
que ces BHNS, qui circuleront 
sur une voie unique, permet-
tront de gagner du temps. 
C’est un point important pour 
convaincre de nouvelles per-
sonnes d’utiliser les transports 
en commun. Moi la première.”

Nicolas, fonctionnaire à Poi-
tiers, habite beaulieu : “Je 
suis un habitué du bus que je 
prends tous les jours vers le 
centre-ville. Pour moi qui tra-
vaille sur le plateau, c’est un 
moyen de transport idéal, qui 
solutionne les problèmes de 
stationnement. Je pense que 
le projet de BHNS est un axe 
de développement nécessaire, 
surtout dans le cadre du projet 
Cœur d’Agglo et permettra 
à de nouveaux salariés de 
prendre le bus. S’agissant du 
tramway, je suis très perplexe. 
Poitiers ne semble pas être 
une ville adaptée, avec ses 
rues tortueuses et pentues. Et 
les coûts seraient plus élevés.”

Ligne A : 20,5 km
Mignaloux – CHU - Campus universitaire - Cen-
tre-ville - Gare SNCF - Porte de Paris (jusqu’à 
fin 2013) puis nouveau Viaduc des Rocs à 
partir de 2014, Biard - Vouneuil-sous-Biard – 
Poitiers Ouest - Migné-Auxances – Chasseneuil 
- Futuroscope. 

Temps de trajet actuel : 53 min. Temps 
estimé du BHNS : 38 min. Gain : 15 min.

Ligne B : 12,4 km  
Centre-ville – Gare – Couronneries – Beaulieu – 
Patinoire – Rocade - Trois-Cités -Centre-ville. 
Temps de trajet actuel : 50 min. Temps 

estimé du BHNS : 38 min. Gain : 12 min.

Ligne C : 15,2 km
Buxerolles - Gare SNCF - Cœur d’Agglo – 
Poitiers Sud - Fontaine-le-Comte - Croutelle. 
Temps de trajet actuel : 45 min. Temps 
estimé du BHNS : 36 min. Gain : 9 min.



7	ici

6 www.7apoitiers.fr			>>			n°	33			>>			du	mercredi	12	au	mardi	18	mai	2010

vite dit
soLiDariTé
Deux restaurants 
au côté du sidaction
Le 10 juin prochain, les 
restaurants se mobilisent 
aux côtés de Sidaction 
en organisant “les chefs 
solidaires” et s’engagent à 
reverser 10% de la recette 
de la journée sous forme 
de don à l’association. 
Dans la Vienne, deux 
restaurants effectueront 
cette démarche : “Le Bis’”, 
rue Saint-Nicolas à Poitiers et 
“Passions et Gourmandises”, 
rue du Square, à Saint-
Benoît.

aNimaTioN
Pour la qualité de vie 
au travail
Le Réseau ANACT organise 
la 7e édition de la “Semaine 
pour la qualité de vie au 
travail” du 17 au 25 juin. 
L’objectif est de diffuser le 
plus largement possible 
les initiatives et les bonnes 
pratiques sur les conditions 
de travail à travers des 
manifestations partout en 
France, pour améliorer à la 
fois la situation des salariés 
et l’efficacité des entreprises.
Cet événement s’adresse aux 
DRH, consultants, managers, 
médecins du travail, chargés 
de prévention, partenaires 
sociaux, institutionnels… et 
à tous les salariés désireux 
de s’informer, témoigner 
et agir pour améliorer les 
conditions de travail.
Informations au 
05 49 52 25 78.

EmPLoi
Une semaine 
pour tout savoir
Pour la 6e année 
consécutive, Pôle emploi 
Poitou-Charentes et ses 
partenaires organisent : la 
“Semaine de l’emploi” en 
Poitou-Charentes du 17 au 
21 mai. Cette année, un 
site Internet dédié www.
semainedelemploi.fr est mis 
à la disposition du public. 
Vous pouvez y retrouver 
l’ensemble du programme 
2010, par thématiques, 
dates ou départements.

soCiéTé
Précision  
sur le speed dating
Une erreur s’est glissée dans 
le papier consacré au speed 
dating du 1er juin prochain 
à Poitiers (numéro 32 du 
7). Le site Internet dédié à 
l’opération est le suivant : 
www.speeddatingpoitiers.
jimdo.com. Dont acte.

Après les Incas, c’est 
la Russie Impériale 
qui débarque, du 
15 au 24 mai, sur la 
scène des Arènes. Ou 
plus précisément sur 
son parvis.       

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

acirconstances exception-
nelles, dispositif excep-
tionnel. Par la faute 

d’un plafond instable, la Foi-
rExpo change de terrain de jeu. 
Oubliés le cadre douillet et les 
coursives des Arènes. L’édition 
2010 vivra à l’air pur.    
Sous trois chapiteaux de 
7 050 m2 au total, aménagés 
à l’aplomb de la fête foraine 
et à deux pas du village gas-
tronomique, la fête promet 
d’être belle. Saura-t-elle faire 
oublier à ses initiateurs que ce 
“petit” déménagement de 50 
mètres a coûté la bagatelle de 
200 000 € ? “Sur un budget pri-
mitif de 500 000 €, ça fait un 
sacré supplément. Mais bon, 
c’était ça ou rien. Disons qu’il 
ne faudrait pas que cela se re-
produise tous les ans”. Danielle 
Dubreuil ne se départit pas de 
son humour. Pour la directrice 
de CapExpo, l’annulation de 
la foire était inenvisageable. 
“Et elle n’a d’ailleurs jamais 
été envisagée.” D’autant que 
cette année, son équipe s’est 
mis martel en tête pour faire 
honneur à trois commémora-
tions : l’année de la Russie en 
France, le 1 000e anniversaire 
de la fondation de Iaroslavl et 
le 40e anniversaire du jume-
lage entre cette même ville de 
Iaroslavl et Poitiers. 

C’est donc à une exploration 
des vestiges de la Russie 
impériale que nous convie 
l’équipe organisatrice pendant 
dix jours. 

 
u trois cents exposants
“Vêtements, icônes, portraits 
de tsars, tout a été réuni pour 
recréer l’atmosphère de l’épo-

que, insiste Danielle Dubreuil. 
Nous avons même rassemblé 
une collection de porcelaine 
de la manufacture impériale 
de Saint-Petersbourg, c’est un 
ensemble unique.” 
Sur les pas de Pierre-le-Grand, 
de la grande Catherine et des 
Nicolas, les visiteurs auront 
bien entendu le loisir de che-
miner au gré de leurs envies, 

entre artisanat d’art et amélio-
ration de l’habitat, décoration 
et ameublement, automobile 
et espaces gourmands. “Au 
total, ce sont près de trois 
cents exposants qui continuent 
de nous faire confiance.” Cer-
tains d’entre eux auront-ils le 
temps de réparer les plafonds 
en souffrance ? Après tout, ça 
ne coûte rien de demander !

animation

La FoirExpo joue les tsars

Demandez le programme
u horaires
Ouverture des halles et des extérieurs de 
10h à 20h, du village gastronomique de 
11h à minuit, de la fête foraine de 14h30 
à minuit.

u tarifs
•  Gratuit du lundi 17 au vendredi  

21 mai, tous les jours pour les moins de 
14 ans.

•  4 € le samedi 1 mai après-midi, le di-
manche 16 mai, le samedi 22 mai et le 
dimanche 23 mai.

• 2 € le lundi 24 mai.

u  aniMations perManentes
•  Car podium du 15 au 24 mai.
•  Animations assurées par Tiano et 

Angélique.
•  Les clowns Dad et Daniel, Vodka et 

Caviar.
•  Les boulangers et la fête du pain. 
•  Le groupe russe “anneau d’azur”.
• Le parcours défi sportif.
• La CRS 18.
• La fête foraine.
• La ferme de Lathus.
•  La fédération départementale de la pêche.
•  Le Stade poitevin volley-ball.
•  Le PB 86 au stand Crédit Mutuel.

u  aniMations ponctuelles 
extérieures

•  Les 15 et 16 mai à 15h30 : sur le podium, 
“Le Ballet de Christine Pascault”.

•  Le 15 mai à 17h30 : défilé de voitures 
de collection et de cabriolets par Poitiers 
Elégance Automobiles, Sport et Collection 
et ses partenaires, défilé de mode par les 
boutiques de Poitiers.

•  Le 19 mai à 14h et 18h : maquillage en-
fants “rigolos”.

•  Le 19 mai à 14h et 18h : présentation d’ani-
maux et dégustation de viande bovine, avec 
le concours de la chambre d’agriculture de 
la Vienne et le Syndicat de la boucherie.

Parmi les nombreuses animations de la FoirExpo, les clowns “Vodka et Caviar”.
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vite dit
hôTELLEriE
“Le modern” perd 
ses deux étoiles
L’hôtel “Le Modern” à 
Poitiers s’est vu retirer ses 
deux étoiles par le préfet 
Bernard Tomasini. Ce dernier 
a pris sa décision à la suite 
d’une plainte d’un client 
portant sur le mauvais 
entretien de l’établissement. 
Le propriétaire n’aurait 
pas “apporté les réponses 
nécessaires pour éviter cette 
radiation”.

CiNéma
Viallet reçoit 
le prix albert-Londres
“La Mise à mort du travail” 
vient de recevoir le prix 
Albert Londres 2010. Diffusé 
en octobre 2009 sur France 
3, ce documentaire de Jean-
Robert Viallet avait déjà été 
récompensé lors du dernier 
festival “Filmer le travail”, 
en novembre, à Poitiers. Il 
avait alors obtenu le prix 
spécial du public. Issu d’une 
immersion de deux ans dans 
le monde de l’entreprise, ce 
film montre pour la première 
fois la vie des ouvriers, des 
actionnaires et des dirigeants 
de groupes mondialisés.

Depuis un an, Anaïs 
est factrice en CDI 
à Chasseneuil. La 
semaine dernière, 
elle a prêté serment 
de confidentialité. 

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

C’est un passage obligé. Le 
sésame sans lequel les person-
nels de La Poste ne seraient pas 
vraiment des personnels de La 
Poste. Ou ne se sentiraient pas 
comme tels. Quoique. 
Jusque-là, cela n’avait pas em-
pêché Anaïs de dormir. En trois 
ans de CDD et un quatrième en 
CDI au centre de Chasseneuil, 
la demoiselle n’avait guère 
trouvé le temps de s’appesantir 
sur les règlements de la “mai-
son jaune”. “Je savais bien que 
la prestation de serment était 
une obligation, mais je n’ai 
jamais rien demandé.”
ça lui est donc tombé comme 
ça, d’un seul coup, sur le coin du 
nez. Le  29 avril dernier, la fac-
trice et vingt de ses collègues 

postiers sont passés à confesse. 
Devant un jury composé du 
directeur régional, des respon-
sables de la sécurité et des res-
sources humaines, du directeur 
de la plateforme industrielle 
courrier et d’une représentante 
de la gendarmerie, elle a prêté 
serment, s’engageant à respec-
ter la confidentialité des lettres 
et colis adressés aux “clients” 
de sa tournée. “On a tous lu 
un texte par groupe de sept 
et puis on a reçu un diplôme, 
le diplôme de la prestation 
de serment.” Il trône depuis 

en bonne place dans le salon 
d’Anaïs. Comme la reconnais-
sance officielle d’une apparte-
nance à la “congrégation” des 
postiers de France. “Ce n’est 
peut-être pas grand’chose, 
sourit-elle, mais en même 
temps, nous sommes les seuls, 
avec les gardiens de la Paix, à 
devoir ainsi jurer sur l’honneur. 
Ça fait plaisir.” 
La vie a repris son cours. 
Anaïs, elle, n’a rien changé. 
Serment ou pas, elle fait son 
boulot comme avant. En toute 
confidentialité.

société

Postière assermentée

Le diplôme de prestation de serment a définitivement 
fait entrer Anaïs dans la “maison jaune”. 

Première crèche 
associative 
interentreprises 
de Poitiers, “Les 
Polissons” s’adapte 
aux horaires 
décalés des parents 
“surbookés”.       

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

ici, on joue la carte de la 
mixité. Entre Bambinos, 
Ti Moun et Minots, il n’est 

d’autre frontière que cette paroi 
fragile séparant les trois unités 
du centre. Au milieu, un atrium 
de 80 m2 rappelle combien la 
rencontre est source de dialo-
gue et de frénésie enfantine. 
“Scinder notre établissement 
en trois unités favorise sim-
plement la surveillance et la 
prise en charge. Pour le reste, 
on s’efforce de mélanger les 
âges et ça se passe vraiment 
très bien.”    
Annick Faivre est aux anges. 
Depuis l’ouverture des “Polis-
sons”, en 2005, la directrice 

et les dix-sept autres salariées 
(trois éducatrices jeunes en-
fants, huit auxiliaires, quatre 
aides auxiliaires, deux agents 
d’entretien) de la première 
crèche interentreprises de la 
Cap vivent un rêve éveillé.

u de 6h30 à 20h30
Cette crèche-là n’a que du bon-
heur à revendre. Son fonction-
nement est atypique et rend 
bien des services aux familles 

à “horaires élastiques”. Sou-
mise à convention, l’inscription 
aux “Polissons” n’est jusqu’à ce 
jour possible que pour des per-
sonnels de la Polyclinique toute 
proche, des habitants et de la 
commune de Saint-Benoît, de 
la Communauté de communes 
de Vienne et Moulière et de 
certaines entreprises ou insti-
tutions signataires (Sorégies, 
Conseil général…). “Notre 
particularité est d’adapter nos 
horaires à ceux de notre clien-

tèle”, explique Annick Faivre. 
Ainsi, les portes sont ouvertes 
dès 6h30 le matin jusqu’à 
20h30, du lundi au vendredi, 
pour un agrément maximal 
de quarante enfants. Et celui 
de parents définitivement 
conquis.

Contacts : 
Crèche Les Polissons

14, allée des Anciennes Serres 
86280 Saint-Benoît

Tél. : 05 49 62 52 35.

petite enfance

Les Polissons à l’unisson

Les petits sont choyés du matin au soir aux “Polissons”.

Réservez 
dès maintenant 

votre espace 
publicitaire 

dans le numéro 
de la semaine 

prochaine
regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97



”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. De 
retour cette semaine, 
Olivier Bouba-Olga, 
maître de conférences 
à la faculté de Sciences 
économiques de 
Poitiers.

“

regards
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Le travail, c’est la santé ?
“Trouvez-vous votre travail stres-
sant : toujours, souvent, parfois, 
rarement ou jamais ? C’est la ques-
tion qui a été posée à des salariés 
de 32 pays, en 2005, dans le cadre 
de l’enquête International Social 
Survey Program. La France appa-
raît comme le pays le plus stressé 
de l’échantillon : 14% des Français 
employés à plein temps répondent 
« toujours », 32% répondent « sou-
vent », soit presque un salarié sur 
deux, 43% répondent « parfois ». 
Seuls 7,3% répondent « rarement » 
et 3,7% « jamais ».
Comment expliquer ce « score » ? 
Une partie de l’explication tient 
sans doute dans la diffusion, plus 

rapide qu’ailleurs, des dernières 
modes managériales : dans de 
nombreuses entreprises et insti-
tutions (y compris publiques), on 
commence par définir des indica-
teurs de performance, on fixe sur 
cette base des objectifs aux sala-
riés, qui sont récompensés s’ils les 
atteignent (la carotte), mais qui 
sont sanctionnés s’ils échouent (le 
bâton). Et la période suivante, on 
monte d’un cran les objectifs.
Quand ce n’est pas en interne 
qu’une telle pression est mise, 
c’est vis-à-vis des sous-traitants. 
Les entreprises ont en effet massi-
vement procédé à l’externalisation 
de tâches préalablement réalisées 

en interne. Un des avantages es-
sentiels de ce type de stratégie 
est précisément de reporter la 
pression sur le sous-traitant. On lui 
fixera des objectifs de plus en plus 
serrés, à lui de se débrouiller pour 
les atteindre. Et le sous-traitant de 
rang 1 de procéder de même vis-
à-vis du sous-traitant de rang 2, 
puis de rang 3, etc.
Cette stratégie est efficace à court 
terme, mais calamiteuse à long 
terme. D’un point de vue psycholo-
gique et social, bien sûr, mais aussi 
d’un point de vue économique. Il 
est temps que la mode change…

Olivier Bouba-Olga

www.volkswagen.fr
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Consommations mixtes de la gamme Nouvelle Polo (l/100 km) : 3,4 à 6,1. Emissions CO2 (g/km) : 89 à 143. *Crédit auto au T.E.G. annuel fixe de 0,90 % sur 48 mois : 212,15 € par mois pour 10 000 € empruntés. Offre valable sur les Polo neuves du 03 mai 
au 30 juin 2010. Offre de crédit liée à une vente réservée aux particuliers valable sur toute la gamme neuve Volkswagen Polo, chez tous les Concessionnaires Volkswagen présentant ce financement, sous réserve d’acceptation du  
dossier par Volkswagen Bank GmbH - SARL de droit allemand - Capital social : 318 279 200 € - Succursale France : 266 avenue du Président Wilson - 93218 Saint-Denis La Plaine Cedex - RCS Bobigny 451 618 904 et après expiration du délai  
légal de rétractation - Financement minimum 2 500 €. Coût total du crédit de 183,20 € dont 125 € de frais de dossier (1,25 % du montant financé) et hors assurances facultatives. **Prix TTC conseillé au tarif du 29/04/10 de la Nouvelle Polo ‘Trendline’ 1.2 
60 - 3 portes, déduction faite de la remise exceptionnelle de 100 € TTC (valable uniquement sur finition ‘Trendline’ 1.2 60 3p) et de la prime à la casse Volkswagen portée à 2 000 € TTC, valable sur Polo (rejetant jusqu’à 155 g de CO2/km), pour la mise au 
rebut d’un véhicule de 8 à 10 ans (conditions détaillées sur www.volkswagen.fr et auprès du réseau participant). Offre réservée aux particuliers en France métropolitaine, non cumulable et valable pour toute commande d’une Polo neuve entre le 03/05/10 
et le 31/05/10 chez les Concessionnaires Volkswagen participants. Modèle présenté : Nouvelle Polo ‘Sportline’ 1.2 70 - 5 portes, au prix TTC conseillé au tarif du 29/04/10 de 16 191 E options Pack ‘Design’  
(650 € TTC), système de navigation (849 € TTC) et peinture ‘Rouge Flash’ (152 € TTC) incluses, déduction faite de la prime à la casse Volkswagen de 2 000 € TTC. Consommation mixte de la Nouvelle Polo ‘Sportline’ 1.2 70 : 5,5. Emission de CO2 (g/km) : 128.

Nouvelle Polo.
A partir de 9 990 d**.

élue voiture européenne 
de l’année 2010

A 0,9 %, il est temps d’investir dans 
les valeurs sûres.

TEG fixe/an sur 48 mois*

CréditAuto

brillant automobiles - 8, rue de la Paillerie - 86000 PoiTiErs - 05 49 37 60 60

ARRIVAGE EXCEPTIONNEL 
DE 20 POLO NEUVES

PRETES A LIVRER 
du 10 au 21 MAI.

Dans la limite des stocks 

disponibles !
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ouvert tous les jours 
et le dimanche toute la journée

RN 10 - Châtellerault Sud (20 min. de Poitiers par A10) - 05 49 23 12 76
www.aubin-lelias-86.com

Jardinerie  -  Conseil

Un large choix de mobilier de jardin
bois exotique, teck, 

résine tressée, 
aluminium,

métal

économie
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n	arnault	varanne
avaranne@np-i.fr

En mars 2000, le Conseil 
général cède, pour 277 millions 
de francs, l’exploitation du 
Futuroscope au groupe 
Amaury, acteur majeur de 
la presse (Aujourd’hui en 
France, L’Equipe…) et de 
l’événementiel (Tour de France, 
Dakar, marathon de Paris…) en 
France. En novembre 2002, 
le Conseil général rachète 
ses actions à hauteur de 100 
millions de francs. En deux 
ans, le Futuroscope a perdu 
plusieurs centaines de milliers 
de visiteurs, 18 millions 
d’euros et une bonne partie 
de sa crédibilité… jusqu’à 
s’appeler un temps “Planète 
Futuroscope”. 
C’est pour éviter de revivre un 
tel scénario catastrophe que le 
Département pose aujourd’hui 
de nombreuses conditions 
à l’entrée de la Compagnie 

des Alpes dans le capital 
de la SEM Futuroscope. “Il 
s’agit d’un dossier complexe, 
qui nécessite beaucoup de 
validations d’un point de vue 
juridique et recouvre une 
dimension politique forte”, 
admet Denis Brunelière, 
chargé du dossier Futuroscope 
au Conseil général. 
En même temps, l’ombre qui 
plane au-dessus du devenir  
des Départements et les  
missions de plus en plus 
nombreuses à honorer incitent 
à une cession synonyme 
de rentrées financières 
importantes. D’autant que 
la marque Futuroscope a 
aujourd’hui très bonne presse. 
Pour mémoire, la SEM a réalisé 
en 2009 un chiffre d’affaires 
de 81 millions d’euros pour 
un résultat net de 7,7 millions 
d’euros. Dans le jargon 
financier, on appelle ce type 
d’entreprise “un actif d’une 
grande qualité”. 

historique

amaury, 
un précédent fâcheux

Le calendrier des 
négociations entre le 
Conseil général et la 
Compagnie des Alpes 
pour une entrée au 
capital de la SEM 
Futuroscope prévoit 
un aboutissement 
“avant la fin juin”.   

n	arnault	varanne
avaranne@np-i.fr

“
Le dossier n’est absolu-
ment pas encore conclu, 
mais il est bien engagé.” 

Ces propos de Dominique Mar-
cel, tenus sur BFM TV le 5 mai 
dernier, ne laissent planer 
aucun doute sur les intentions 
de la Compagnie des Alpes(1). 
Au cours de son intervention, 
le président de la filiale de la 
Caisse des dépôts et consi-
gnations a évoqué “un parte-
nariat” avec l’actionnaire de 
référence -le Conseil général 
avec 70% des parts-, qui res-
terait “propriétaire du site” 
et garderait “une minorité de 
blocage” de 34%.    

À la veille des “grandes 
manœuvres” prévues, ces 
déclarations de bonnes inten-
tions sont clairement de na-
ture à mettre ledit actionnaire 
majoritaire dans les meilleures 
dispositions. Reste évidem-
ment à mettre à plat un certain 
nombre de points essentiels 
parmi lesquels le montant de 
la transaction, la gouvernance 
de la future société, “la saison-
nalité, les emplois, la stratégie 
d’investissement et le bail”, 
dixit Claude Bertaud, patron du 
Département. 

u  un calendrier serré
Comment la Compagnie des 
Alpes va-t-elle recevoir ces 
conditions intangibles ? “Le 
début des discussions fait ap-
paraître que la Compagnie des 
Alpes est en mesure d’enten-
dre ce que nous disons”, expli-
que avec une certaine retenue 
Denis Brunelière, chargé du 
dossier Futuroscope au Conseil 
général.
Quoi qu’il en soit, les prochai-
nes semaines vont s’avérer 

décisives. Une rencontre entre 
délégations(2) serait d’ores et 
déjà à l’agenda… la “deuxième 
quinzaine de mai”, sachant 
que le Département a fixé la 

conclusion des négociations à 
“fin juin”. 

(1)  Filiale de la Caisse des dépôts et consi-
gnations, la Compagnie des Alpes est 
une société anonyme cotée en bourse 
dont la mission consiste à prendre des 

participations dans des structures ayant 
des activités dans le tourisme et la mon-
tagne. Son chiffre d’affaires s’est élevé 
en 2009 à 576 Me. 

(2)  Pour l’épauler dans les négociations, 
Claude Bertaud sera entouré des 
conseillers généraux Guillaume de 
Russé, Francis Girault et Guy Monjalon.

loisirs

Le Futuroscope à l’assaut des Alpes

Claude Bertaud, ici au côté de Luc Besson et Dominique Hummel, détient 
une partie de la clé des négociations avec la Compagnie des Alpes. 



environnement
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hEULiEZ
La région soutient 
la formation
La Région Poitou-Charentes 
ne lâche pas Heuliez. Pour 
preuve, la collectivité a 
voté, vendredi dernier, une 
délibération attribuant une 
subvention de 2 493 000 
€ à la société Heuliez 
Véhicule Electrique (Via 
une convention) afin 
d’accompagner la formation 
des 220 salariés qui 
fabriqueront les véhicules 
électriques de demain.

TraNsPorTs
Le Pass mobilité sur les rails
C’est fait. Le Conseil régional 
a voté le Pass mobilité. Ce 
dispositif, censé encourager 
l’utilisation des Trains Express 
Régionaux (TER), permettra 
aux salariés de se déplacer 
pour un coût maximum 
de 1 € par trajet. Il se 
présente sous la forme d’un 
abonnement TER mensuel 
ou annuel plafonné à 80 € 
par mois, ce qui équivaut à 
1 € par trajet pour un salarié 
effectuant 20 allers-retours 
dans le mois.

vite ditimmobilier

La maison durable 
a pignon sur rue
Cabinet spécialisé 
dans la maison bois 
et l’habitat durable, 
Ambiantal veut 
séduire les acheteurs 
de maisons économes 
en énergie. 

n	christophe	mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Philippe Couprie et Vin-
cent Esquirou en sont 
convaincus : les Français 

vont de plus en plus se tour-
ner vers des bien immobiliers 
durables, plus respectueux de 
l’environnement. Pour preuve, 
ce récent sondage(1) qui mon-
trait que 37% des candidats 
à la construction n’étaient 
pas disposés à rogner sur la 
partie énergie de leur future 
construction pour rentrer dans 
leur budget. “C’est la preuve 
que les esprits changent”, in-
sistent les deux agents immo-
biliers poitevins, qui ont créé, 

en septembre 2008, un cabinet 
spécialisé dans la maison bois 
et l’habitat durable. 

u  vers la construction
Leur boulot ? Trouver la perle 
rare à des clients à la recherche 
d’un bien économe en énergie, 
comportant, selon leurs critè-
res, au moins deux éléments 
de type pompe à chaleur ou 

récupérateur d’eau de pluie. 
“Ce qui était une niche est en 
train de changer progressive-
ment, même s’il existe encore 
trop peu de maisons indivi-
duelles ou d’appartements qui 
répondent aux attentes de nos 
clients, concèdent-ils. En tout 
cas, la demande est là.”
Le constat oblige Ambiantal à 
orienter ses clients en déshé-

rence, qui ne trouvent pas la 
maison de leur rêve, vers la 
construction de maison en bois 
peu gourmands en énergie. 
“Nous conseillons à nos clients 
la construction de maison bois 
en respectant d’ores et déjà la 
norme RTE 2012 qui impose 
une consommation énergéti-
que maximum de 50 kwh/m2 
et par an.”
Pour Philippe et Vincent, 
ce choix est autant militant 
qu’économique. “Investir dans 
une maison durable très éco-
nome en énergie, c’est agir au 
quotidien en faveur de l’envi-
ronnement, mais c’est aussi 
la garantie de valoriser son 
patrimoine bien au-delà d’un 
bien immobilier traditionnel.”  
Dont acte…

Contacts : 05 49 62 14 22 
www.ambiantal.fr

(1)  Baromètre Union des Maison Fran-
çaise de mars 2010 réalisé par CSA.

Ambiantal propose la construction de maison bois à ses 
clients qui n’ont pas trouvé leur bonheur dans l’ancien. 



vite dit
UrgENCEs

+ 4,78% de fréquentation
Les statistiques 2009 du CHU 
de Poitiers attestent que la 
fréquentation des urgences a 
connu une hausse de 4,78% 
sur les douze mois de l’année 
écoulée. Dans la globalité, 
les urgences adultes ont 
enregistré 39 444 passages 
(108 de moyenne par jour), 
les pédiatriques 15 568 
passages, les cardiologiques 
2 705 passages, 
les gynécologiques 
2 157 passages et 
les ophtalmologiques 
2 670 passages.

ExPosiTioN

Vivre avec  
et après la maladie
Le hall atrium du Pôle 
régional de cancérologie 
du CHU accueillera, du 17 
au 28 mai, une exposition 
de photographies et de 
témoignages sur le thème 
de la vie avec et après la 
maladie. Cette expo est 
proposée par l’association 
“France Lymphome Espoir”.
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Après la coqueluche 
et la tuberculose, 
voilà que la varicelle 
refait son apparition.   

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Selon le bulletin d’avril de sur-
veillance Sentinelles-Inserm, la 
varicelle conserverait une forte 
activité en France métropoli-
taine, et notamment en Poi-
tou-Charentes, où 40 cas pour 
100 000 habitants auraient été 
recensés.
La varicelle est une maladie 
contagieuse due à un virus de 
la famille des herpès virus, le 
virus varicelle-zona. Ce dernier 
est transmis par voie respira-
toire ou par contact direct avec 
les lésions cutanées. 
Les malades sont habituel-
lement contagieux quelques 
jours avant l’apparition de 
l’éruption et jusqu’à la forma-
tion des croûtes. Pour traiter 
la fièvre ou la douleur de l’en-

fant, il est conseillé de recourir 
d’abord au paracétamol, bien 
supporté à dose thérapeutique, 
associé aux autres moyens 
habituels (déshabillage, bains, 
enveloppement humide…).

u  risques d’infection
La surinfection cutanée est 
sans conteste la complication 
la plus fréquente chez l’enfant. 
Deux bactéries, le staphyloco-
que et le streptocoque, sont le 
plus souvent responsables de 
ces surinfections qui peuvent 
évoluer, dans les cas les plus 
sévères, vers une septicémie 
et une défaillance circulatoire 
parfois mortelle.
Au deuxième rang des compli-
cations, viennent les troubles 
neurologiques. Le virus peut en 
effet entraîner des encépha-
lites ou des cérébellites (in-
flammations du cervelet). Ces 
complications neurologiques 
sont rarement mortelles, mais 
peuvent laisser des séquelles.

maladies

Et maintenant 
la varicelle

cabinets médicaux

Des secrétaires à votre écoute
Gescall, site de 
Chalembert au 
Futuroscope. Vous 
appelez votre 
médecin, ce sont 
ses secrétaires qui 
prennent votre 
rendez-vous. 

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Bonjour. Cabinet du Doc-
teur Tartempion.” Cette 
réponse, les six secrétai-

res de l’agence poitevine de 
Gescall la formulent à longueur 
de journée. Un bon millier de 
fois si l’on en croit le maître 
des lieux, Valéry Lhommedet.  
Depuis quatre ans, la petite 
unité du Futuroscope relève le 
pari de l’authenticité et de la 
transparence. Son créneau : le 
secrétariat téléphonique mé-
dical. Son credo : l’assistance 
supplétive. “En somme, nos 
services sont censés repro-
duire le travail d’une secré-
taire médicale, explique Valéry 
Lhommedet, en matière d’ac-

cueil du patient, de prise de 
rendez-vous, d’orientation vers 
un spécialiste, de recherche de 
remplaçants pour le médecin… 
Tout ce que les généralistes, 
qui constituent 80% de notre 
clientèle, les spécialistes libé-
raux, les ostéopathes, kinés 
ou infirmières ne peuvent dé-
léguer à leur secrétaire, nous 
le prenons en charge.” 

u  64 heures  
par seMaine

Cette ressource externalisée, 
démocratisée à la fin des an-
nées 90 par le réseau Gescall 
(une quinzaine d’antennes en 
France, peut-être bientôt de 
nouvelles en Poitou-Charentes) 
séduit à ce jour 150 praticiens 
à travers la région. 
Et offre l’assurance d’un vrai 
travail de proximité. “Nous 
avons édicté une charte, qui 
garantit, tant auprès du prati-
cien que du patient, une réelle 
qualité de services, appuie Va-
léry Lhommedet. Par exemple, 
80% des appels sont pris en 

moins de quatre sonneries. Il 
n’y a pas de disque d’attente au 
décroché. Quant à la présence 
au bout du fil, elle est assurée 
64 heures par semaine, 6 jours 
sur 7 et 52 semaines par an.”
Lorsque le téléphone sonne, 
les secrétaires de Gescall, 
toutes formées à l’écoute 
attentive et à la gestion des 
urgences, savent à qui l’appel 
est adressé et ont en mains 
l’agenda du professionnel 

contacté. Mais la traçabilité va 
plus loin. “Contrairement aux 
centres d’appels, nous avons 
des relations privilégiées avec 
nos clients, ajoute le patron. 
Nous les rencontrons réguliè-
rement, échangeons sur les 
choses à améliorer. Une vraie 
confiance s’établit peu à peu 
entre nous.” Et ça marche !
“Bonjour. Cabinet du docteur 
Tartempion. Que puis-je faire 
pour votre service ?”

Valéry Lhommedet et ses secrétaires 
assurent six jours sur sept.

santé



matière	grise

13www.7apoitiers.fr			>>			n°	33			>>			du	mercredi	12	au	mardi	18	mai	2010

bloc-notes
12 mai
Match d’improvisation 
théâtrale à la Maison des 
étudiants. La Ludi Poitiers 
affronte la Liqa du Québec.

19 mai
Conférence de Christian 
Charruault, premier 
président de la chambre 
civile de la cour de 
cassation dans les locaux de 
Sciences Po, à 16h.

20 mai
Finale du concours national 
“Danse avec ton Crous”. 
Dix lauréats s’affronteront 
dès 14h30 à la Maison des 
étudiants.

éTUDiaNTs
Un 10e mois de bourse 
en septembre ?
La ministre de 
l’Enseignement supérieur a 
annoncé mardi dernier, sur 
France Info, que les étudiants 
ayant plus de neuf mois de 
cours bénéficieraient d’un 
dixième mois de bourse à 
la rentrée prochaine. Reste 
à savoir si les stages et 
la rédaction du mémoire 
entreront en compte dans 
leur temps de travail. 
Dans ce cas, cette réforme 
concernerait alors 90% des 
étudiants, à Poitiers comme 
ailleurs.

imProVisaTioN ThéâTraLE
bientôt des ateliers juniors
La Ludi essaime. La 
Ligue d’improvisation 
théâtrale de l’université 
de Poitiers envisage de 
créer cinq ateliers réservés 
aux 12-17 ans dans le 
département. Comme à 
Poitiers, les répétitions 
seront animées par des 
comédiens professionnels 
et aboutiront à des 
matchs aux quatre coins 
de la Vienne. Créée il y a 
13 ans, la Ludi compte une 
soixantaine d’adhérents 
(60% d’étudiants, 40% 
d’actifs de tous âges). Le 
dernier gros match de la 
saison se déroulera ce 
mercredi 11 mai (20h30) à 
la Maison des étudiants. Les 
Poitevins seront opposés à la 
Liqa du Québec, des artistes 
professionnels de haute 
volée. Que du bonheur ! 
(tarifs : 5 €).

vite dit

C’est une première 
en France. A la 
rentrée prochaine, 
l’Afev proposera 
aux étudiants un 
logement à prix cassé 
sous réserve qu’ils 
s’investissent dans 
leur quartier. L’appel 
à candidatures est 
lancé. 

n	romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

Loue appartement grand stan-
ding contre engagement actif 

dans la vie du quartier… À la 
rentrée prochaine, six loge-
ments (T4-T5) à Poitiers seront 
proposés en colocation à des 
étudiants et autres jeunes 
gens dans le besoin. Situés aux 
Couronneries et à Saint-Eloi, 
ces appartements à vocation 
sociale seront cédés par l’office 
HLM Logiparc à un prix modi-
que (autour de 150 €/mois). 
En contrepartie, l’Association 
de la fondation étudiante pour 
la ville (Afev), à l’origine de 
cette idée, demandera quel-
ques efforts aux bénéficiaires : 

“Comme tous les volontaires de 
l’Afev, les colocataires devront 
aider un enfant du quartier 
à faire ses devoirs au moins 
deux heures par semaine, 
explique la représentante lo-
cale de l’association, Sandrine 
Martin. Au-delà, ils devront 
participer à un projet solidaire 
visant à améliorer les relations 
entre les familles d’un côté, et 
l’école, le bailleur, les services 
publics de l’autre.”

u 18 places disponibles
Les étudiants et l’équipe de 

l’association – qui devrait recru-
ter un salarié supplémentaire 
dans les prochaines semaines – 
élaboreront ensemble le projet 
solidaire à mener, “en fonction 
des besoins du quartier”. Dix-
huit places restent disponibles. 
La sélection s’opérera d’ici le 
7 juin sur lettre de motivation 
et entretien. Les formulaires 
de candidature sont téléchar-
geables sur colocationsolidaire.
org/poitiers

Plus d’infos : 
Afev

Tél. 05 16 39 11 87

logement

Etudiant recherche coloc’solidaire

école

Des instits et des bêtes

Poissons rouges, 
escargots, lapin, 
chenilles, phasmes… 
Quelles sont les 
vertus pédagogiques 
de ces animaux 
que les enseignants 
apportent en classe ? 
Décryptage. 

n	romain	mudrak
rmudrak@np-i.fr

al’école, on n’élève pas 
que des poux ! D’autres 
petites bêtes s’invitent 

régulièrement dans les classes. 
Au premier rang, les phasmes 
décrochent la palme des ani-
maux préférés des instituteurs. 

Ils les accueillent toute l’année 
scolaire afin d’étudier leur 
comportement avec les élèves. 
Dans la Vienne, le Centre de 
ressources départemental en 
sciences et technologies (ser-
vice de l’Inspection académi-
que situé au jardin botanique 
du Deffend, à Mignaloux) va 
jusqu’à mettre à la disposition 
des professeurs plusieurs spé-
cimens de cet insecte curieux 
aux apparences de brindille. 
“Je leur fournis les manuels 
contenant toutes les informa-
tions sur l’animal ainsi que des 
idées de séquences pédagogi-
ques pour animer la classe”, 
indique Véronique Salles, en 

charge de la structure. 

u coquin, le Médiateur 
Dans les écoles primaires, es-
cargots, chenilles, guppies sont 
analysés sous toutes les coutu-
res en cours de sciences. Mais 
ces petites bestioles permet-
tent bien souvent d’aborder 
d’autres questions. Au sein de 
l’école maternelle des Mini-
mes à Poitiers, les élèves de 
moyenne section ont adopté 
Coquin, un lapin-lion à crinière, 
âgé de deux ans. Où vit-il ? 
Que mange-t-il ? Comment 
fait-il des bébés ? À 5 ans, les 
enfants sont incollables. À tour 
de rôle, ils s’occupent de lui. 

Coquin dort avec eux, écoute 
des histoires de lapins, et se 
faufile entre les tables. Présent 
sur la photo de classe, il a eu 
droit à son chapeau pour le 
carnaval.
Cette adorable boule de poils 
est mise en scène dans toutes 
les phases d’éveil proposées 
par l’institutrice, Madeleine 
Callet : “Les enfants retiennent 
mieux ce qui concerne le lapin 
qu’ils aiment. Ils sont plus 
attentifs.” Mado espère aussi 
qu’en respectant Coquin, les 
élèves apprendront également 
à respecter leurs camarades. 
Les premiers résultats sont 
enthousiasmants.

Coquin le lapin est devenu la mascotte de l’école maternelle des Minimes.



Désigné président 
par intérim après 
le retrait de Jean-
Jacques Sallaberry, 
Thierry Février 
aimerait signer 
un long bail avec 
le Stade Poitevin. 
Entretien…
n	recueilli	par	nicolas	Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

La décision d’endosser 
l’habit de président a-t-elle 
été facile à prendre ?
“J’ai mis du temps à peser le 
pour et le contre. Certaines 
personnes ont essayé de me 
dissuader d’embrasser une 
fonction très lourde, qui prête 
régulièrement le flanc à la 
critique et qui pourrait me 
détruire à plus ou moins long 
terme. Mais à l’inverse, j’ai 
revu le film de ces passionnés 
des coulisses et des tribunes, 

leur enthousiasme. Ils ont be-
soin de quelqu’un pour les gui-
der. Je me suis dit qu’on n’avait 
pas le droit de les abandonner.  
Le bureau a sans doute jugé 
que j’avais la carrure pour 
endosser cet habit. C’est la 
passion et uniquement la 
passion pour ce sport et ce for-
midable club qui m’a conduit à 
accepter.”

L’héritage de Jean-Jacques 
sallaberry vous paraît-il 
lourd à porter ?
“On ne se rend pas assez 
compte de l’énorme travail 
que Jean-Jacques a accompli 
pour ce club. N’oublions pas 
que nous sommes des béné-
voles, mais des bénévoles qui 
doivent quasiment s’investir à 
plein temps dans l’entreprise 
Stade poitevin. Jean-Jacques 
et moi n’avons pas le même 
caractère ni toujours la même 

façon de voir les choses, mais 
je suis hyper respectueux 
de l’engagement qui a été 
le sien pendant dix ans. Dix 
ans, vous imaginez ? Sa plus 
grande force, ce fut sa rigueur 
de gestion. Il faut continuer 
en ce sens. Après, en termes 
de communication, il y a sans 
doute des choses à changer. Je 
suis moins introverti que lui, je 
me prépare à plus déléguer. 
Sans dévoiler de secrets, le 
fonctionnement à la tête du 
Stade sera différent.”

Est-ce à dire que vous vous 
voyez président au-delà de 
l’intérim ?
“Si on veut de moi lors des 
élections d’octobre, j’ai effec-
tivement envie d’établir un 
projet sur plusieurs années et 
essayer de rénover l’image du 
Stade poitevin. Dans le domai-
ne de la communication, du 

rapport avec les partenaires, 
le public, il y a des trucs bien 
à faire.”

Vous parliez de gestion. où 
en est le déficit du club ?
“Il se situe à peu près à 
110 000 € et tout est mis en 
œuvre pour réduire la facture 
sur les quatre prochaines sai-
sons. Il n’y a pas de petites 
économies. Tout ce qui ne sera 
pas utile ne sera pas dépensé. 
Notre budget sera l’an prochain 
de 1,7 M € au lieu de 1,9 M € 
et la masse salariale va bien 
évidemment baisser…”

avec quels joueurs ?
“Maréchal, Rouzier, Sol et 
Zopie étaient déjà sûrs de res-
ter. Nous avons fait resigner 
Kieffer et Teixeira et sommes 
en pourparlers avec Lotman. 
Côté départs, Boula nous quit-
te pour Paris, Oriol est prêté 
un an au CNVB et Frangolacci 
rejoint Rennes. Côté arrivées, 
nous essayons de faire venir 
un jeune passeur de Saint-Na-
zaire, Jérémy Audric et avons 
enrôlé André Lopes, réception-
neur-attaquant portugais de 
1m97 qui jouait cette saison à 
Maaseik, en Belgique.”

Thierry Février : “C’est ma passion pour le Stade 
qui m’a poussé à accepter la présidence.”

volley-ball

Le beau printemps 
de Février 

sport
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fil info… fil info… 

Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

(*)  D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

cette semaine :  la planète des crocodiles

Question :  combien de caïmans à lunettes  

sont nés à la planète des crocodiles ?

Sous un incroyable dôme, la Planète des Crocodiles vous invite à un 

dépaysement total. À Civaux, plus de 200  crocodiles de 8 espèces sont 

présentés dans leur environnement d’origine. Des biotopes reconstitués 

et une végétation luxuriante abritent crocodiles du Nil, caïmans à lunettes 

et autres alligators de Chine…À noter que tous les animaux sont nés en 

captivité. Aucun n’a été prélevé dans la nature.

Pendant 15 semaines, le comité départemental du tourisme de la vienne et 7 à poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 14 mai, samedi 15 mai  et dimanche 16 mai et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

©
 C

DT
 8

6

La réponse du précédent jeu : 

Le ouistiti pèse 125 h, le poids d’un pot de yaourt.

La gagnante de la semaine dernière est Annie Larroury

FooTbaLL
bons points pou Poitiers et Châtellerault
Le Poitiers FC, difficile vainqueur de Sainte-Geneviève (1-0) sur 
un but de Béchu et le SOC, victorieux à Angers (2-0) ont fait un 
grand pas vers le maintien en CFA 2. Il leur reste trois matches pour 
confirmer cet espoir.

moTobaLL
Neuville engrange
Malgré des difficultés dans le jeu, le MBCN a une nouvelle fois fait 
feu de tout bois en étrillant Monteux (11-3), grâce notamment à 
un septuplé de Manu Savatier. Neuville consolide sa position de 
leader d’Elite 1.

baDmiNToN
buxerolles condamne Ligugé
La dernière journée de N2 a livré son verdict et permis à l’ES 
Buxerolles de sauver sa place à ce niveau. Las, ce succès 5-3 a 
été acquis contre le voisin ligugéen qui, lui, en revanche, termine 
dernier et devra se résoudre à la rétrogradation.

goLF
Tous au golf
Comme chaque année, la Fédération Française de Golf réitère son 
opération “Tous au golf”. Du 12 au 16 mai, seront ménagées, au 
Golf du Haut-Poitou, des journées portes ouvertes et de découverte 
de l’activité golfique. Plusieurs créneaux de pratique seront en 
outre proposés : de 16h à 17h30 et de 18h à 19h30 mercredi, de 
9h30 à 11h et de 11h à 12h30 jeudi et de 9h30 à 11h dimanche. 
Infos au 05 49 62 53 62 ou sur www.golfduhautpoitou.com.

haNDbaLL
grande fête à biard
Le Biard Handball Club organise le 30 mai à midi son traditionnel 
méchoui. Cette année, l’Harmonie de Chasseneuil-du Poitou et 
la Société Philarmonique de Mirebeau animeront l’après-midi. 
Adultes : 16 €, -18 ans : 11 €, -13 ans : 8 €, -5 ans : gratuit. 
Réservation avant le 22 mai au 05 49 58 62 57 ou  
06 11 55  57 40. Pensez à apporter vos couverts. Concours de 
pétanque à suivre. 5 € la doublette.
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sport

Premier club régional 
en nombre de 
licenciés, l’USJ 86 
s’apprête à vivre 
une fin de saison 
palpitante avec, en 
point de mire, les 
championnats de 
France 2e division par 
équipes.

n	christophe	mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Pour l’Union Sportive de 
Judo 86(1), les cham-
pionnats de France par 

équipes rappellent plutôt de 
bons souvenirs. Des souvenirs 
qui remontent à la fin des an-
nées 90 et au tout début des 
années 2000. A cette époque-
là, le club leader dans la région 
en nombre de licenciés (580 
à l’époque, 560 aujourd’hui) 
rivalisait avec les meilleures 
cohortes hexagonales, Leval-

lois, Orléans, Maison-Alfort ou 
Sainte-Geneviève. Et accrochait 
même une exceptionnelle  
5e place en 1997 à Laval et une 
belle 7e place sur ses terres à 
Poitiers, quatre ans plus tard. 
C’était l’âge d’or pour l’USJ 86. 
Son armada n’avait pas à rou-
gir de la comparaison avec les 
grosses cylindrées parisiennes 
de première division, le club 
poitevin comptant dans ses 
rangs deux championnes de 
France, Irène Chevreuil et Ka-
rine Samedi.  

u équipe en devenir
Cette année, exit la 1re div’ ! 
Le 12 juin prochain, l’USJ 86 se 
contentera des championnats 
de France de 2e division à l’Ins-
titut National du Judo de Paris. 
Entretemps, les championnats 
individuels auront permis aux 
filles de s’affuter.  Cette com-
pétition sonnera l’heure des 

retrouvailles de l’USJ 86 avec 
La Couronne, le grand rival 
régional. “Autant dire que la 
tâche s’annonce ardue. Surtout 
que  notre équipe ne sera 
pas des plus expérimentées”, 
admet Ludovic Lebeault. 
Cette année, l’USJ n’est en effet 
quasiment constituée que de 
juniors. De jeunes judokates 
encore inexpérimentées à ce 
niveau qui profiteront de cette 
compétition pour s’aguerrir et 
préparer les échéances futu-
res. Surtout qu’une refonte des 
divisions peut offrir une chance 
unique à l’USJ 86 de retrouver 
l’élite du judo féminin en 2012. 
De quoi motiver un peu plus 
ses filles à relever un nouveau 
défi…

(1)  L’USJ 86 réunit les clubs de Fontai-
ne-le-Comte, du Pays Mélusin, de 
Vienne et Moulières, de Gençay 
et, depuis cette année, de Saint-
Benoît.

Les féminines de l’USJ 86 sont déterminées à porter haut les couleurs de leur club à Paris.

judo

L’USJ 86 prépare 
la relève

Les jeunes arrivent
L’USJ 86 peut 
compter sur un 
mélange de 
jeunes judokates 
et d’autres plus 
expérimentées pour 
préparer son retour 
parmi l’élite d’ici 
2 ans. 

Marie Couderchet, 18 ans, 
incarne la relève de l’USJ 86. 
De retour au bercail après 
avoir pris le chemin du Judo 
Club Miosson, cette jeune 
judokate, qui n’est encore 
que junior, symbolise le re-

nouveau du club poitevin. Et 
sa récente participation aux 
championnats de France de 
1re division illustre bien son 
potentiel. 
Ce qui rassure Ludovic Le-
beault qui compte sur cette 
judokate en devenir pour 
entraîner dans son sillage ses 
copines Chloé Pinel, Mélanie 
Delarue, Camille Chauveau et 
Delphine Guenob, la benja-
mine de l’équipe. “J’ai hâte 
de participer à cette compé-
tition. Je suis bien décidée à 
donner le meilleur de moi-
même pour que cela profite 

à toute l’équipe”, insiste la 
bouillante Marie.
Même volonté chez Carole 
Dulin, 24 ans,  licenciée à 
l’USJ 86 depuis l’âge de 
4 ans. “Notre équipe, com-
posée en majorité de jeunes 
judokates, peut surprendre 
par sa fraîcheur, sa sponta-
néité et son esprit de corps”, 
insiste celle qui est réputée 
pour être bien plus forte en 
équipe qu’en individuel. Ca 
tombe plutôt bien, car Carole 
Dulin et Floriane Charrier, “les 
anciennes” de l’USJ, n’ont pas 
dit leur dernier mot.

marathon 
poitiers-futuroscope
En route pour 
les “séances 
marolleau”

A trois semaines du 
marathon Poitiers-
Futuroscope, Jean-
Paul Gomez dévoile 
en exclusivité 
pour “le 7” sa 
fameuse “séance 
Marolleau”(1), 
le nectar de sa 
préparation. 

n	christophe	mineau
cmineau@7apoitiers.fr

La semaine 19 comportera 
une séance de résistance 
douce composée de deux 

séries de 10 fois une minute 
à allure marathon, entre-
coupée de 30 secondes de 
récupération (5 minutes de 
récupération entre les deux 
séries), puis une séance d’en-
durance fondamentale. La fin 
de la semaine sera consacrée 
à la “séance Marolleau” dont 
JPG livre le contenu. “Com-
mencez par un échauffement 
de 15 minutes, puis faites 4 
fois 20 minutes à allure ma-
rathon, la récupération entre 
chaque série s’effectuant 
assis sans bouger. C’est ce 
qu’on appelle la récupéra-
tion passive. Elle permet de 
préparer l’organisme à lutter 
contre l’acide lactique et de 
mieux appréhender la fati-
gue psychique et le fameux 
mur du marathon  qu’on situe 
entre le 35e et le 37e km. Pré-
voir des tenues de rechange 
pour éviter tout refroidisse-

ment entre les séries.” Enfin, 
JPG conseille de terminer 
cette grosse semaine 19 par 
deux séances d’endurance 
fondamentale.
La semaine 20 débutera par 
une séance de résistance 
douce identique à celle de la 
semaine 19. La séance sui-
vante comportera  trois séries 
de 20, 40 puis 20 minutes à 
allure marathon avec une 
récupération d’une minute 
entre  chaque série. Suivront 
ensuite deux séances d’en-
durance fondamentale. Enfin, 
le week-end  sera consacré à 
une longue sortie de “tout y 
passe” afin de courir en toute 
décontraction pendant 2h30.
Pendant la  semaine 21, la 
dernière avant le marathon, 
on privilégiera la  récupéra-
tion. “Il faut refaire du jus afin 
de récupérer le temps perdu. 
Je conseille néanmoins de 
sortir deux ou trois fois sur un 
rythme de sous-endurance en 
se freinant volontairement. 
Le vendredi soir, en guise de 
piqûre de rappel,  on peut 
faire trois fois trois minutes 
à allure marathon avec une 
récupération d’une minute.” 
Pour JPG, pendant cette se-
maine “il faut éviter de trop 
penser à l’épreuve et d’en 
parler avec de futurs coureurs. 
L’idéal étant de s’isoler…”

(1)  Jean-Claude Marolleau était 
l’entraîneur de Jean-Paul Gomez 
lorsque celui-ci a réalisé 2h16 au 
marathon de Mérignac  en 1978.

Jean-Paul Gomez
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Les prochains matchs…

Entraîneur principal : 
Jean-Luc Monschau

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Cédric Heitz

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

11 • Slaughter Marcus
1985 • 2,03 m • USA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Akingbala Akin
1983 • 2,05 m • NGA

4 • Cox John
1981 • 1,94 m • USA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

12 • Bengaber Lesly
1979 • 1,96 m • FRA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

7 • Dickens Kaniel
1978 • 2,04 m • USA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

13 • Tchicamboud Steed
1981 • 1,93 m • FRA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Greer Jeff
1978  • 1,96 m • DOM

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

14 • Greer Ricardo
1978 • 1,95 m • DOM

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

10 • Njoya Saidou
1989 •2,03 m • CAM

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

15 • Brun Stephen
1980 • 2,02 m • FRA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

11 mai : Poitiers - Nancy

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Nancy, le mardi 11 mai, à 20h, à Saint-Eloi.
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Quand on est, comme Denis 
Murot, responsable de la 
billetterie, ce n’est pas 
toujours facile de ne se faire 
que des amis.

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“J’ai la réputation d’être un 
mal aimé, et pourtant, je 
suis très gentil.” Quiconque 
a l’habitude de le côtoyer 
sait pertinemment que Denis 
Murot est un mec sympa. Très 
sympa même. Mais que vou-
lez-vous, quand on a le devoir 
de trancher, le coup de lame 
peut parfois faire saigner. 
“Potentiellement, vu les 
demandes, on pourrait avoir 
4 000 à 4 500 spectateurs à 
chaque match du PB, or on 
n’a que 2 600 places.” 
Ces places-là, le responsa-
ble de la billetterie ne peut 
les inventer. Alors il refuse. 
Souvent en masse. Et ça ne 
fait pas plaisir. “On favorise 

généralement les supporters 
attitrés et les Poitevins, au 
détriment, c’est vrai, des 
groupes extérieurs, concède 
l’employé de La Poste. Les 
refus sont durs à encaisser. 
Mais les gens finissent quand 
même par comprendre nos 
difficultés. Il y a parfois quel-
ques heurts, mais cela reste 
très correct malgré tout.”

u   nelhoMMe, Meilleur 
coach d’europe ?

Comme nombre de ses petits 
camarades au club, et sans 
doute plus que d‘autres, Denis 
rêve de grands espaces et de 
ces Arènes qui firent en leur 
temps (hélas trop restreint) 
le bonheur des aficionados. 
“J’espère qu’on s’y installera 
un jour durablement, lâche-
t-il sans trop y croire. Bon, la 
Mairie nous a promis six mat-
ches pour la saison prochaine, 
ce n’est déjà pas si mal.”
Depuis l’avènement du PB, 

l’ancien Stadiste ne rechigne 
jamais à traîner ses galo-
ches au guichet. Au risque 
de louper une bonne partie 

des matches. “On est obligés 
de rester au moins jusqu’à 
la mi-temps, parce qu’il y 
a toujours des spectateurs, 

des partenaires surtout, qui 
débauchent tard. C’est un 
peu frustrant, mais on triche. 
Toutes les trois ou quatre 
minutes, on va voir ce qui se 
passe. Et puis, maintenant, il 
y a un écran géant.” 
Loin du jeu, Denis n’en garde 
pas moins la fibre. “Si l’équi-
pe dirigeante est reconduite, 
je suivrai le mouvement, car 
j’aime ça. Surtout dans des 
saisons aussi exceptionnelles 
que celle-là. Imaginez l’an 
prochain si on est en coupe 
d’Europe…” Le vœu est pieux 
mais loin d’être irréalisable. 
“Moi, poursuit Denis, j’y crois 
fort. L’an dernier, Ruddy 
Nelhomme a été désigné 
meilleur entraîneur de Pro B. 
Là, je viens d’apprendre qu’il 
a été sacré meilleur coach de 
Pro A. Alors je lui ai dit : « Ah 
bah, l’an prochain, tu seras 
le meilleur d’Europe. Et pour-
quoi pas ?” Et pourquoi pas, 
en effet.

Denis, le ticket chic

Denis Murot, ticket chic pour match choc.

Classement
Pro A
1.	cholet,	49	pts	(21v,	7d)
2.	Le	mans,	48	pts	(20v,	8d)
3.	roanne,	47	pts	(19v,	9d)
4.	nancy,	46	pts	(18v,	10d)
5.	Gravelines,	46	pts	(18v,	10d)
6.	orléans,	45	pts	(17v,	11d)
7.	paris-Levallois,	42	pts	(14v,	14d)
8.	poitiers,	42	pts	(14v,	14d)
9.	vichy,	41	pts	(13v,	15d)
10.	Hyères-toulon,	41	pts	(13v,	15d)
11.	chalon-sur-saône,	40	pts	(12v,	16d)
12.	asveL,	40	pts	(12v,	16d)
13.	strasbourg,	38	pts	(10v,	18d)
14.	Le	Havre,	37	pts	(9v,	19d)
15.	rouen,	35	pts	(7v,	21d)
16.	Dijon,	35	pts	(7v,	21d)
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bloc-notes
mUSiqUe
Carré Bleu
•  Iva Bittova, mercredi 

19 mai à 20h30. 
Musée Sainte-Croix
•  Poésie et musique pour 

chœur de femmes, samedi 
29 mai de 14h30 à 17h.

Biard 
•  Concert, “Naviguez le ciel”, 

samedi 29 mai à 21h à 
l’Institution de Larnay.

Chasseneuil-du-Poitou
Théâtre de Verdure 
•  Soirée musicale avec 

Harmonie de Chasseneuil 
du Poitou & la Société 
Philharmonique de 
Mirebeau, samedi 12 juin 
à 19h. 

THeÂTRe • CONTeS
FeSTiVAL
La Hune
•  Flex pointes, samedi 

15 mai à 20h30.
•  Spectacle chorégraphique 

présenté par les Jeunes 
Amis de la Danse, vendredi 
21 et samedi 22 mai à 
20h30.  

TAP
•  Petites histoires.com, 

mardi 18 et mercredi 
19 mai à 20h30.

•  L’Avare, mardi 25 mai.  
La Passerelle à Nouaillé
•  Concert de Flamenco, 

vendredi 14 et samedi 
15 mai 21h.

La Blaiserie
•  “A quoi tu joues ?” (jeune 

public), mercredi 26 mai 
à 15h.

eXPOSiTiONS 
eT CONFéReNCeS
La Hune
•  “Rencontres”, par les XV 

du Poitou, du 11 mai au 
22 mai.

CRDP
•  L’écoute à perte de vue, 

jusqu’au 12 mai.
Galerie Rivaud
•  Bnro Del Zou, 

”Japonirisme”, jusqu’au 
29 mai.

Buxerolles 
•  Conférence. Hommage à 

Léopold Sédar Senghor, 
vendredi 28 mai à 19h à la 
bibliothèque municipale.

Espace Mendès-France
•  Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

Chapelle Saint-Louis
•  Totem ou Touthème, 

arts plastiques, jusqu’au 
16 mai.

Maison de la Gibauderie
• Les Autres Ateliers 
d’Arêvènements, jusqu’au 
12 mai.

•  Sylvie Marc et ses élèves, 
du 17 au 28 mai.

Concert

iva bittova à Carré bleu  
Si Iva Bittova est Tchèque, elle se dit volontiers citoyenne 
du monde. Alors, son appréhension de la musique, d’une 
rare spontanéité, comme sa créativité visionnaire, en font 
logiquement une artiste sans frontière. 
On ne peut pas plus la rattacher à un style musical. Iva Bittova 
s’est en effet  illustrée dans les domaines du jazz, du rock, de la 
musique classique ou encore de l’opéra. La liste des musiciens 
avec lesquels elle a collaboré est encore une preuve de son 
talent et de son ouverture d’esprit : Fred Frith, Tom Cora, Phil 
Milton, David Krakauer, Don Byron ou le clan The Ex ont tous 
eu le plaisir de partager un disque, une B.O. ou une scène 
avec elle. Lors de sa venue à Carré Bleu, c’est avec son violon  
et la tonne d’humanité qu’elle dégage sur les planches que 
cette chanteuse hors norme ne manquera pas d’enchanter ses 
fans.

Carré Bleu, mercredi 19 mai à 20h30

Danse

Deux soirées flamenco
L’association nobilienne Con Lunares propose un voyage au cœur 
du flamenco le plus pur, à l’occasion de deux soirées magiques, 
les 14 et 15 mai, à la salle de La Passerelle. Le groupe Meneito 
(roulement de hanches des danseuses gitanes en espagnol), 
qui puise son inspiration dans l’esprit traditionnel du flamenco, 
tend des ponts vers toutes les musiques du monde. Vendredi 
soir, il présentera un audacieux travail de composition unissant 
musique, chants et danse authentique aux accents très actuels. 
Le lendemain, le très respecté Luis de Almeria présentera le 
talentueux guitariste Toni Hernandez et l’envoûtante Isabelle 
Cortes. Ce groupe, hyper réputé en Espagne, offrira aux 
spectateurs une soirée dans la plus pure tradition flamenca 
et séduisant particulièrement les connaisseurs des chants 
profonds du flamenco primitif.

Vendredi 14 et  samedi 15 mai 
à la salle de La Passerelle de Nouaillé.

L’historique bataille 
de 1356 entre 
Français et Anglais 
est au cœur des 
Médiévales “Nouaillé 
1356”. Après le 
Souper du Roy, place 
aux Trésors des 
Rois, son spectacle 
nocturne.         

n	christophe	mineau
cmineau@7apoitiers.fr

on a volé la Briolette 
des Indes ! Qui a pu 
oser dérober ce célèbre 

diamant qui a appartenu à 
Aliénor d’Aquitaine et à Diane 
de Poitiers ? Qui a perpétré 
ce méfait pendant que les ar-
mées du Roi de France et du 
Prince Noir s’affrontaient sur 

le champ de bataille ? Autant 
de mystères que va tenter de 
percer “Le Trésor des Rois”, 
le spectacle itinérant, écrit et 
scénarisé par Benoît Roche, 
présenté à partir du 21 mai 
dans le remarquable site abba-
tial de Nouaillé-Maupertuis. “Il 
s’agit de refaire vivre l’Histoire 
de Nouaillé, aussi bien son 
patrimoine, comme son site 
abbatial unique, que la célèbre 
bataille entre le Jean Le Bon et 
le Prince Noir”, explique Jean-
Yves Mougnaud, président de 
“Nouaillé 1356”. 
 
u  de 4 à 84 ans
Cette année encore, plus de 
250 membres de l’association 
organisatrice de ces 27e Mé-
diévales et leurs nombreux 

partenaires(1) s’activeront pour 
que la fête soit totale. “La 
force de ces Médiévales, c’est 
qu’elles fédèrent les Nobiliens 
de toutes conditions sociales 
et de toutes générations. Le 
plus jeune personnage n’a que 
4 ans, le plus âgé… 84 !” Dans 
Nouaillé 1356, il n’y a ni histo-
riographe, ni maniaque poin-
tilleux. L’association regroupe 
d’authentiques amateurs qui 
veulent transmettre leur pas-
sion pour cette époque, en 
mettant en scène des specta-
cles agréables, populaires et 
didactiques.
Alors, une fois de plus, les cas-
cadeurs, les saltimbanques, les 
vocalys, les cracheurs de feu, 
les échassiers, les fabliaux… 
paieront de leur personne 

pour restituer au mieux l’at-
mosphère de l’époque, la vie 
quotidienne de la paysannerie, 
du clergé, de la bourgeoisie et 
de la noblesse d’arme. 654 ans 
plus tard, c’est comme si vous 
y étiez.
Spectacle nocturne, “Le Trésor 

des Rois”, les 21, 22, 28, 
29 mai, 4 et 5 juin. 

Réservation obligatoire au 
05 49 46 85 00 (nombre de 
places limité à 400 par soi-

rée). Tarifs : de 7 à 15 euros. 
Dimanche 27 juin, “Feste et 

Tournoy”, journée Médiévale 
de 12 à 19h.

(1)  Mairie de Nouaillé, Conseil gé-
néral, Conseil régional, Pays des 
6 Vallées,  Leclerc, SACER, Brunet 
Electricité et Dupuy et de nom-
breux artisans et commerçants.

spectacle

Nouaillé revisite son histoire

Le diamant d’Aliénor d’Aquitaine et de Diane de Poitiers sera au cœur de l’intrigue 
du 27e spectacle nocturne des Médiévales de Nouaillé 1356.
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En insérant des 
flashcodes dans 
ses colonnes, 7 à 
Poitiers innove et 
joue à fond la carte 
de l’interactivité. 
Objectif : permettre à 
ses lecteurs d’accéder 
à des contenus 
multimédias via leur 
mobile.          

n	Laurent	Brunet
lbrunet@np-i.fr

Véritable phénomène au 
Japon, où les journaux 
en sont truffés, l’usage 

des flashcodes commence gen-
timent à se démocratiser en 
France. La RATP vient d’inon-
der ses arrêts franciliens avec 
20.000 de ces codes barres 
intelligents pour informer les 
voyageurs des temps d’attente. 
Lancôme, lui, a adopté le pro-
cédé pour lancer son dernier 
parfum sur les Champs-Elysées. 

Disneyland Paris a choisi de les 
insérer sur ses flyers…
7 à Poitiers ne pouvait pas 
passer à côté de cette révolu-
tion technologique tout droit 
inspirée des codes barres des 
produits de grande consomma-
tion. C’est pourquoi votre heb-

domadaire a décidé d’adopter 
ces pictogrammes et d’en 
insérer régulièrement dans ses 
colonnes. De manière simple 
et directe, ils permettront aux 
lecteurs du 7 d’accéder à des 
contenus multimédias (site 
web, vidéos, interviews so-

nores…) en complément des 
articles.

u  des utilisations 
Multiples

Comment ça marche ? Le 
flashcode est un code barre 
en deux dimensions qu’un 
portable peut reconnaître en le 
photographiant.  Ces petits car-
rés noirs et blancs aux allures 
de Space Invaders permettent 
de rendre interactif ce qui ne 
l’est pas : magazines, affiches, 
vitrines, produits… 
L’utilisation est enfantine. Pour 
se lancer, il suffit de posséder 
un téléphone compatible 
muni d’un appareil photo et 
d’un accès Internet, puis de 
télécharger l’application appro-
priée. Sachant que la plupart 
des appareils de nouvelle 
génération la proposent en 
natif(*).
Ensuite ? Il ne reste plus qu’à 
“shooter” le flashcode pour se 

connecter à Internet et déclen-
cher une action comme accéder 
à une page web, lancer une 
vidéo, enregistrer une carte 
de visite dans ses contacts, 
envoyer un email, générer un 
appel téléphonique… Finie 
la saisie des longues et fasti-
dieuses adresses sur un clavier 
microscopique. Le flashcode 
vous  propulse sur la toile en 
un clin d’œil.
Carte de visites, bons de ré-
duction, affichage de plans, 
services de réservation, ban-
des-annonces de films, quizz, 
géolocalisation… Les applica-
tions sont innombrables. C’est 
dire si ce nouveau moyen de 
communication mobile a de 
beaux jours devant lui.

(*)   Pour savoir si votre mobile peut lire les 
flashcodes, envoyez “flashcode” par SMS 
au 30.130 (prix d’un SMS normal). Si votre 
téléphone est compatible, vous recevrez 
le lien vous permettant de télécharger 
l’application. Pour les détenteurs d’iPhone, 
il suffit de télécharger gratuitement l’ap-
plication “Mobiletag” dans “App Store”.

téléphonie mobile

7 à Poitiers flashe
sur les codes barres intelligents

Simple, direct, rapide et innovant, le flashcode 
révolutionne la navigation mobile

Avec plusieurs 
dizaines de milliers 
d’applications 
disponibles sur 
l’Apple Store, les 
possesseurs d’Iphone 
ont largement le 
choix des “armes”. 
Même si le meilleur 
côtoie souvent le pire. 
Illustration…  

n	arnault	varanne
avaranne@np-i.fr

Les blogs d’aficionados du 
Smartphone d’Apple regor-
gent de références sur les 
applications les plus inutiles. 
En la matière, difficile d’être 
exhaustif. On vous conseille 
tout de même pour le “fun” 
de télécharger Lightsaber. 
Cette “appli” transforme votre 
téléphone en sabre laser. De 
quoi vous prendre pour un Jedi 
de la trilogie Star Wars. Dans 
le genre “inutile mais drôle”, 
IPint vous permet de siffler 
une pinte de bière virtuelle 
sans être ivre. 

Les nostalgiques du Club Do-
rothée apprécieront forcément 
iDragon Ball Sports, du nom 
du personnage d’un dessin 
animé mythique. Avec ce 
jeu, vous partez en quête des 
sept boules de cristal grâce au 
GPS de l’IPhone. Y’a pas plus 
ludique…
Dans un registre plus “terre à 
terre”, Mobox 3D fait passer 
votre téléphone pour une boîte 
à “Meuh”. Ouais… Du ruminant 
à Madame Irma, il n’y a qu’un 
pas que Gypsy Queen vous 
autorise à franchir allègrement. 
Vous photographiez la paume 
de votre main gauche et l’appli 
révèle le sens des lignes de 
vie, de cœur et de destin de 
ladite main gauche. 
Allez, une dernière pour la 
route. Voice FX, ça vous dit 
quelque chose ? Non, vraiment 
rien ?... Alors, téléchargez-la 
gratuitement et enregistrez 
votre voix dans le dictaphone 
de l’Iphone. Ce logiciel restitue 
différents effets comme l’écho, 
l’hélium ou la voix métallique 
du robot. Hi-la-rant !

smartphones

Les applis
les plus loufoques
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Son amour de la 
vitesse ne l’a jamais 
quitté. Aujourd’hui, 
à même pas 18 ans, 
Pierre-Cécil Irissou 
fait vrombir les 
140 chevaux de sa 
Peugeot 206 S16 sur 
tous les circuits de 
France.       

n	nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Et dire qu’il n’a pas le 
permis. Sûr qu’à l’instant 
de prendre place à côté 

de l’examinateur, il lui faudra 
mettre la pédale douce. Car 
pour l’instant, Pierre-Cécil est 
du genre à ne pas lésiner avec 
l’accélérateur.     
“Tout petit déjà, j’avais cette 
passion pour la course et la 
vitesse.” Le p’tits gars n’est 
pas encore bien grand. Mais à 
17 ans et demi, il sait ce qu’il 
veut. “La Formule 1, non, ça 
ne m’intéresse pas. Moi, je me 
verrais plutôt remporter les 
24 heures du Mans.” Eh bien 
qu’il en soit ainsi. La route est 
certes encore longue, mais le 
gaillard, lycéen en terminale S 
à Victor-Hugo, a visiblement de 
l’essence dans le moteur. 
Ses débuts dans le karting ont 

lancé sa carrière. Aujourd’hui, 
c’est au volant d’une Peugeot 
206 S16 qu’il veut devenir 
un as du pilotage. “On m’a 
proposé de passer du kart à 
la voiture à la fin de l’année 

2009, explique-t-il. Je me suis 
alors inscrit en courses relais 
de 3 heures, épreuves que je 
dispute avec un coéquipier 
bordelais, Lemuel Dzbanuszek. 
Au départ de la première man-

che, à Magny-Cours, j’étais le 
plus jeune pilote de Peugeot 
Sports. Ca m’a quand même 
fait quelque chose.”

u  plus jeune pilote  
de peugeot sports

ça lui aurait même “fait plus”, 
si la boîte de vitesse de son 
bolide n’avait pas cassé en 
chemin. “Ouais, c’est dom-
mage, parce qu’on n’était pas 
si mal à ce moment-là. 22e 
sur 44, pour une première, ça 
m’allait.” Partie remise. 
Le 29 mai prochain, Pierre- 
Cécil et Lemuel auront l’occa-
sion de remettre les pendules 
à l’heure. Au Val de Vienne, 
au Vigeant. Et sous d’autres  
couleurs. “On a eu quelques 
petits différends avec le team 
qui nous avait enrôlés. Du 
coup, on a préféré acheter 
notre propre voiture et la 
laisser en hébergement chez  
GM-Sports, un team du 
Vigeant.” 
Le 29 mai, Pierre-Cécil sera 
donc entièrement chez lui. 
Animé de cette ambition de 
“finir dans les quinze”. “Ce 
serait une belle récompense”, 
assure-t-il avec aplomb. Pour-
vu qu’aucun examinateur ne  
voie ça.

Pierre-Cécil sera au Vigeant le 29 mai.

HOROSCOPEhoroscope côté passion

Un moteur dans le ventre
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horiZoNTaL • 1. S’oppose-t-elle encore à la barbarie ? 2. Appartient 
au rêve. 3. Le prendre, c’est réduire la voile. Pour les beaux yeux 
d‘Elsa. 4. Matous britanniques. Placer la clé de voûte. 5. Autrefois 
support à supplices. Sous-jacente. 6. Frange d’histoire. Interjection 
méridionale. Mal cuite. 7. A l’accent espagnol. Gobé. Fin de  
cuvée. 8. Défrichera les champs. Cardinaux. 9. Dans le mot. Maso-
sado. Mesure jaune. 10. Entre Andromaque et Podès. Le mot  
de la fin. 11. Qui n’agissent que par intérêt. Petit tour.  
12. Ruissèlerai.

VErTiCaL • 1. Dans le vrai. 2. Moderne. 2. Passé indéterminé dans 
la conjugaison grecque. 3. Sont sans effets actuels. Une charge 
en plus. 4. A pris des couleurs. Fut évêque de Pavie. 5. Consulte. 
Chavirons. 6. Bout de bois. Résout bien des problèmes. Sa flûte 
a été prise à l’envers. 7. Famille nombreuse. Se défend avec les 
ongles. Morceau de livarot. 8. Brasse l’air. Pour la répétition. 9. Ses 
jours sont favorables. Couché sur la couche. 10. Naïve mais franche. 
Fin d’infinitif. 11. Perdent leur piquant dans la soupe.  Un pôle mal 
en point. 12. Sans accord. Agent de liaison. Toile à gratter.

bELiEr (21 mars/20 avril) • Les 
couples connaissent la sensuali-
té. Des opérations financières 

intéressantes s’annoncent. Vos petits 
ennuis de santé seront vite éliminés grâce 
à votre mental positif. De bonnes idées et 
une bonne énergie dans le travail.

TaUrEaU (21 avril/20 mai) • 
Période favorable pour les amou-
reux. Une somme d’argent im-

prévue pourrait arriver rapidement. 
Les changements de température vous per-
turbent, faites attention à vous. Des chan-
gements dans le travail sont à prévoir.

gémEaUx (21 mai/20 juin) • 
Vous établissez une relation har-
monieuse avec votre conjoint. Si 

vous souhaitez faire des placements, 
demandez l’avis de professionnels. Une ali-
mentation plus équilibrée serait la bienve-
nue. Si votre travail vous met en relation 
avec un public, vous ferez des merveilles.

CaNCEr (21 juin/22 juillet) • 
Très bonne entente conjugale. 
Vos finances sont consolidées et 

saines. La forme et le dynamisme 
sont au rendez-vous. Dans le travail, vous 
mettez en place des actions qui seront fruc-
tueuses dans l’avenir.

LioN (23 juillet/22 août) • Les 
couples sont heureux et amou-
reux. Les finances sont au beau 

fixe, mais continuez vos efforts de sta-
bilité. Evitez tous les excitants et vous irez 
mieux. Votre ambition sera bientôt récom-
pensée, mais il faut encore attendre un 
peu.

ViErgE (23 août/21 septem-
bre) • Bonne complicité pour 
les couples unis. Restez pru-
dent dans la gestion de vos fi-

nances. La forme est au rendez-vous cette 
semaine. Le manque de confiance en vous 
vous force à travailler plus.

baLaNCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Harmonie avec le 
conjoint si vous êtes irréprocha-

ble. Les finances voient rouge, attention 
aux imprévus. Les sportifs devront faire at-
tention aux efforts non maîtrisés. Des chan-
gements dans le travail vous offrent la 
possibilité de rompre les habitudes.

sCorPioN (23 octobre/21 no-
vembre) • Les couples vivent en 
harmonie et échappent à la rou-
tine. Votre situation financière re-

trouve un niveau acceptable, mais ne soyez 
pas impatient. Une attitude plus zen est 
recommandée. Certains changements pro-
fessionnels tourneront en votre faveur. 

sagiTTairE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Votre situation 
amoureuse se stabilise lente-

ment. Sachez faire des économies et ne 
gaspillez pas vos ressources. La forme et le 
tonus sont votre leitmotiv de la semaine. 
Vous accomplissez des miracles profession-
nels qui vont vous booster.

CaPriCorNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Relation au beau 
fixe sur tous les plans. Si vous 

êtes sérieux, vos finances auront le 
sourire. Vous avez besoin de changer d’air 
pour recharger vos batteries. Vous avez des 
idées qui donneront un nouvel élan à votre 
situation professionnelle.

VErsEaU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous et votre conjoint 
êtes très complices cette semai-

ne. Rien à signaler côté finances. Votre vita-
lité et votre optimisme sont au maximum. 
Vous réglez des projets professionnels diffi-
ciles et complexes, bravo !

PoissoN (19 février/20 mars) • 
L’harmonie revient doucement 
dans votre couple. Votre situa-

tion financière s’améliore. Bonne résistan-
ce physique et morale cette semaine. Dans 
le travail, soyez intuitif et faites confiance 
aux autres.
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Mieux connaître
les lombrics
Sans cesse en activité dans le sol, les vers 
de terre jouent un rôle fondamental. Ils 
creusent, avalent, digèrent, recyclent, 
transforment et mélangent la terre, les 
végétaux et les engrais qui composent la 
terre arable du jardin. Ils aident à améliorer 
la qualité du sol et produisent le meilleur 
engrais naturel pour tous les végétaux. 
S’il en existe une centaine de variétés  
en France, on peut les classer en trois 
sortes.
•  En surface, vivent les épigés : ces vers de 

terre de petite taille, souvent de couleur 
rouge, se nourrissent des végétaux en 
décomposition sur le sol.

•  Les endogés vivent dans le sol et ne re-
montent presque jamais à la surface.  Ils 
se nourrissent des éléments organiques 
incorporés au sol et en état de décompo-

sition. Ils creusent des galeries horizon-
tales en ingurgitant terre et végétaux et 
envahissent les sols de leurs déjections. 

•  Les anéciques sont de plus grande taille 
puisqu’ils mesurent de 10 à 50 cm. 
Grands voyageurs, ils ne cessent de 
monter et descendre, creusant la terre 
du sol et du sous-sol, absorbant les dé-
bris de végétaux avant de déposer leurs 
déjections dans les galeries. Leur rôle est 
primordial puisqu’ils incorporent et mé-
langent toutes les matières organiques à 
la terre du jardin. 

Enfin, les vers du compost appelés “vers 
tigres” sont des épigés. Ils ont besoin de 
températures élevées pour se développer 
et ne creusent pas de galeries. Ces vers 
migrent ou disparaissent une fois le com-
post arrivé à maturité.

7 au 
jardin

Jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, 
Bernard Texier nous 
présente aujourd’hui les 
vertus des vers de terre.

Vive la natation

Tartines d’anchoïades

Bientôt l’été. Saison idéale pour se relaxer 
et se remuscler les pieds dans l’eau. A la 
piscine ou à la plage, profitez des multi-
ples vertus de la natation. Souvent un 
pur moment de plaisir, la natation est un 
véritable anti-stress naturel qui permet de 
se changer les idées et d’oublier les tracas 
du quotidien. 
Alors qu’elle peut s’effectuer à tout âge, 
cette activité physique complète apporte  
de nombreux bienfaits à l’organisme. Amé-
liorant le tonus des muscles, réduisant le 
choc des articulations et le risque liés aux 
maladies cardiovasculaires, sa pratique 
facilite la circulation sanguine et sollicite 
simultanément les membres supérieurs et 
inférieurs du corps humain.
Sport modulable dans la durée et dans 
l’intensité, la natation permet à chacun de 
pratiquer selon ses propres capacités. Sa 
principale particularité étant de soustraire 
l’individu aux contraintes de poids (pe-

santeur), les articulations ne sont plus en 
charges et les muscles ne travaillent que 
contre la seule résistance de l’eau. 
Toutefois, la natation ne suffit pas pour 
rester en pleine forme et garder sa vita-
lité : elle doit être associée à la pratique 
d’autres activités physiques complémen-
taires telles la marche ou la course. Elle 
sculpte la silhouette et galbe le corps, 
ce qui lui permet d’être intégré dans un 
programme de perte de poids sous les 
conseils d’un spécialiste des activités de la 
natation (BEESAN- MNS).
Avant le “grand plongeon”, préférez une 
entrée progressive dans l’eau en vous 
mouillant la nuque et le corps et faites at-
tention votre fatigue et vos limites. Enfin, 
évitez de vous baigner seul et respectez 
les règles de sécurité.
Bonne baignade à tous !

www.philcoaching.fr 
Contact : 06 83 10 64 65

Ingrédients
100 g de filets d’anchois à l’huile
5 cl d’huile d’olive
150 g de chèvre frais
2 gousses d’ail
Sel, poivre

Préparation
Mixer l’intégralité des ingrédients afin 
d’obtenir une pâte fraîche très fine. Au 
moment de servir, couper et faire griller de 
larges tartines de pain de campagne frais.
Tartiner abondamment d’anchoïade et 
disposer sur les tartines un mélange de 
légumes crus et cuits de votre choix : ar-
tichauts, petits pois, fèves, radis, jeunes 
carottes…
Préparation : 20 minutes.

L’avis du chef 
Les beaux jours arrivent, c’est donc le mo-
ment idéal pour réaliser de savoureuses 
tartines d’anchoïade gorgées de soleil et 
de saveurs du Sud. 

Contact : 05 49 61 03 99

Re 7

Philippe Pouzet, diplômé 
en sciences du sport et de 
l’éducation physique et 
titulaire du BE d’éducateur 
sportif des activités de la 
natation, coach à domicile, 
nous présente les bienfaits de 
la natation.

Richard Toix, chef du 
restaurant Passions et 
Gourmandises, une étoile 
Michelin, adepte d’une 
cuisine de produits de 
saison, nous régale avec ses 
tartines d’anchoïade et ses 
petits légumes crus et cuits.

Coach 
sportif
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7 à lire
n	Cathy Brunet

les Mariniers 
de la vienne et 
de la loire aux xviiie 
et xixe siècles
Le sujet • Gabares, chalands, 
futureaux, sapines cabanées, 
bascules : telles étaient les 
embarcations que l’on cô-
toyait autrefois dans le port 
de Châtellerault.  Aux XVIIIe 
et XIXe siècles, alors que 
les routes étaient souvent 
impraticables, la Vienne 
était devenue le moyen le 
plus sûr pour transporter 
les marchandises. Le pont 
Henri IV, quelques noms de 
rues et la croix des mariniers 
témoignent encore de cette 
époque révolue.   

Notre avis • Le dernier opus 
historique de Geneviève Ce-
risier-Millet révèle l’histoire 
de la batellerie et de ces 
mariniers qui ont navigué 
sur la Loire et la Vienne pen-
dant près de deux siècles. 
De nombreux documents 
historiques de l’époque il-
lustrent cet opulent récit de 
420 pages. En refermant cet 
ouvrage, vous serez heureux 
d’avoir fait un beau voyage.

“Les mariniers de la Vienne et de 
la Loire aux XVIIIe et XIXe siècles” 

par Geneviève Cerisier-Millet 
Geste éditions

Sortie : mars 2010.
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7	à	voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

“Amélie aux pays des Bodin’s”, en présence 

de toute l’équipe du film, vendredi 14 mai à 

20h au MEGA CGR de Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne les mardi 11, mercredi 12 et jeudi 13 mai.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

L’Amour c’est mieux à deux : 
une comédie à clichés    
Dans L’Amour c’est mieux à deux, l’ancien Nul Dominique Farrugia, de retour 
derrière la caméra, signe une comédie romantique décalée et caricaturale qui 
ne révolutionnera pas le genre.

michel	 (clovis	 cornillac)	 rêve	 d’une	 rencontre	 parfaite,	 totalement	 due	 au	 hasard,	
comme	 l’ont	 connue	 ses	 parents	 et	 ses	 grands-parents,	 alors	 que	 vincent	 (manu	
payet)	applique	à	la	lettre	l’adage	qui	dit	que	les	hommes	ont	un	sexe	à	la	place	du	
cerveau.	amis	d’enfance,	ils	découvriront	les	limites	de	leurs	raisonnements	respectifs	
au	contact	d’angèle	(virginie	efira)	et	de	nathalie	(annelise	Hesme).
Dans	cette	comédie	romantique	assez	banale,	clovis	cornillac	et	manu	payet	incarnent	
deux	potes	aux	visions	de	l’amour	radicalement	opposées.	
Le	premier	mise	tout	sur	le	hasard	pour	rencontrer	“la”	femme	de	sa	vie,	le	second,		
la	joue	“j’ai un sexe à la place du cerveau”.	Deux	visions	assez	conformistes	qui	ne	
révolutionneront	pas	le	genre,	tant	les	clichés	l’emportent.	Les	hommes	sont	dépeints	
en	mâles	idiots	et	inconstants,	les	filles	sensibles	et	décidées.
pourtant,	 si	 l’histoire	n’a	 rien	de	 révolutionnaire,	 les	dialogues,	 souvent	 incisifs	et	
justes,	 que	 d’autres	 jugeront	 vulgaires	 voire	 grossiers,	 rehaussent	 le	 scénario.	 Les	
acteurs	évoluent	dans	le	bon	tempo,	avec	une	virgine	efira	épatante	et	éblouissante	
de	naturel	dans	un	premier	grand	rôle,	il	est	vrai	taillé	sur	mesure.
au	final,	L’amour	c’est	mieux	à	deux	est	une	bonne	comédie	à	 la	française	qui	se	
laisse	regarder.	mais	seulement	pour	ce	qu’elle	est…

	n Chronique Christophe Mineau

alexandre,	 étudiant	 :	
“L’Amour c’est mieux 
à deux est une bonne 
petite comédie roman-
tique, sans prétention, 
dans la même veine que 
l’Arnacœur. Je trouve que 
Manu Payet s’en tire pas 
mal, tout comme Virgi-

nie Efira, qui se débrouille bien pour son 
premier grand rôle. Et comme dans toutes 
les comédies, l’histoire finit bien.”

Jérémy,	 vendeur	 :	
“Cette comédie ro-
mantique offre un bon 
chassé croisé avec 
beaucoup d’humour. Le 
scénario tient la route, 
même s’il regorge de 
clichés. Virginie Efira 
s’en tire bien et se ré-

vèle bonne actrice. Je trouve que L’Amour 
c’est mieux à deux est une bonne comédie 
amoureuse à découvrir.”

Ils ont aimé… ou pas

L’Amour c’est mieux à deux. Comédie romantique 
de Dominique Farrugia (1h30) avec Clovis Cornillac, 
Virginie Efira, Manu Payet, Anne-Lise Hesme. A l’affiche 
au CGR Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

stéphanie,	 étudiante	 :	
“Je venais voir une co-
médie légère et je n’ai 
pas été déçue. L’Amour 
c’est mieux à deux est 
vraiment une comédie 
drôle, un brin caricaturale 
quand même. La perfor-
mance de Virginie Efira 

est tout à fait honnête. Elle a du répondant 
face à Clovis Cornillac qui interprète un rôle 
sur mesure.”

bUxEroLLEs
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À 22 ans, Mélissa 
Grignard croque la 
vie à pleines dents. 
Leader du Stade 
Poitevin triathlon, 
elle trace sa route 
sans se poser des 
milliers de questions. 
À la bonne heure…   

n		arnault	varanne
avaranne@np-i.fr

Elle se pointe à l’heure 
dite, sonne à l’interphone 
et grimpe les deux étages 

jusqu’au lieu du rendez-vous. 
Un sourire un tantinet crispé  
illumine son visage. Une poin-
te d’interrogation, peut-être  
aussi ? Mélissa Grignard, 
22 piges au compteur, noircit les 
pages de la chronique sportive 
depuis un bail. La triathlète se 
demande donc logiquement ce 
qui pourrait justifier qu’on s’in-
téresse à elle au-delà de ses 
chronos en natation. Fussent-
ils instructifs, les classements 
du “tri” dépeignent assez mal 
les personnalités. A fortiori les 
“plus timides”.  
“C’est vrai que j’ai un tempéra-
ment réservé…”, glisse Mélissa 
en guise d’introduction. Depuis 
toute gamine, le sport lui sert 
d’exutoire. Encore aujourd’hui, 
la titulaire d’un Brevet d’Etat 
de natation n’envisage pas son 
avenir sans sa “dose journa-
lière d’efforts” en tout genre. 
Dans quelques jours (23 mai), 
la Poitevine de cœur mènera la 
délégation du Stade Poitevin à 
Dunkerque, pour la première 
étape du Grand Prix de Division 
1. Une fierté et un devoir dont 
elle mesure d’ici les sacrifices 
à consentir. 

u  “une expérience  
de vie”

Pourquoi ? Depuis février der-
nier, Mélissa a rejoint Saint-
Raphaël (Var) et son champion 
de chéri. Un certain Aurélien… 
Raphaël, la star montante du 
triathlon français. “Lui vise 
clairement les Jeux Olympi-
ques de Londres…” Elle, aspire 
à le soutenir sur le sentier de la 
gloire. Cet exil varois, Mélissa 
l’envisage comme “une ex-
périence de vie”. La première 
ou presque loin de son cocon 
poitevin dont elle avait “fait le 
tour”. 
Loin aussi de sa famille, qui 

compte tant pour elle. Dans 
l’ombre de son père, Bruno 
-président du Stade poitevin 
triathlon-, Mélissa s’est fait un 
prénom et forgé un palmarès 
reluisant(*). “C’est grâce à lui 
que j’en suis là…” Et pourtant, 
Bruno Grignard n’a semble-t-il 
jamais épousé les contours 
du patriarche à l’ambition 
débordante pour ses rejetons. 
Si l’aînée des Grignard a per-
sévéré dans le sport, Simon 
(18 ans) privilégie désormais 
ses études. Quant à Roxanne 
(12 ans), elle fréquente la 
piscine municipale, comme 
Mélissa en son temps. Sans 
préjuger de l’avenir. “Je crois 
que mes parents nous ont 
toujours encouragés à faire 
ce que nous souhaitions. C’est 
quelque chose d’important.” 

u  “j’adore  
les enfants !”

Dans sa vie de “jeune femme 
ordinaire”, la Triathlète sait 
qu’elle peut compter sur sa 
mère, “sa confidente” comme 
elle la qualifie affectueu-
sement. Aide-soignante à 
domicile au CCAS de Poitiers, 
madame Grignard veille sur 
sa tribu avec bienveillance. 
Comme en juin 2008, lorsqu’el-
le dut consoler sa fille, victime 
d’une fracture du bras lors du 
Grand Prix de Paris. Une chute 
de vélo qui la mit sur le carreau 
pendant plus de six mois. La 
tuile. “Après ça, j’ai vraiment 
douté. J’en avais ras-le-bol. 
Et puis, c’est reparti.” Jusqu’à 
quand ? Elle concède volon-
tiers que sa carrière est plus 
derrière elle que devant. Qu’à 
cela ne tienne, cette fidèle 
lectrice de Guillaume Musso 
et Marc Levy trace déjà les 
grandes lignes de sa vie future. 
“J’adore les enfants. Avec eux, 
je m’éclate. Alors, je me vois 
bien enseigner la natation.” 
En attendant, Mélissa Grignard 
profite du soleil et des plages 
varoises. Fidèle à la famille du 
triathlon, fidèle à sa famille 
tout court. Loin des yeux, près 
du cœur.

(*)  Mélissa Grignard figure depuis 
plusieurs années dans le Top 10 
national de sa catégorie. Elle a no-
tamment décroché une médaille 
de bronze lors des championnats 
de France catégorie cadettes, en 
2004.

La belle demoiselle

‘‘

‘‘

Mon père ? C’est grâce à lui 
que j’en suis là aujourd’hui… 
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